
La troisième assemblée générale
ordinaire de l'O. N. U.

Sous le signe de la rivalité Est Ouest-

La Chaux-de-Fonds.'le 23 sep tembre.
Pour deux, p eut-être trois mois, sauf

événement imp révu touj ours p ossible
dans la p ériode agitée que nous vi-
vons. Paris retrouvera son rang de ca-
pi tale du, monde. L'organisation des
Nations Unies y tiendra sa troisième
assemblée générale ordinaire sur rem-
p lacement où se tint la dernière exp o-
sition universelle à une ép oque où les
signes avant-coureurs de la deuxième
guerre mondiale se manif estaient déj à.
Mauvais pr ésage, diront certains. Es-
p érons le contraire et nous examine-
rons p lus loin nos raisons de n'être ,p as
trop p essimistes, malgré toutes ' les
app arences déf avorables.

Cinquante-huit nations seront rep ré-
sentées au Palais de Chaillot p ar p lus
de 1500 délégués. La session de Paris
est en réalité la sixième assemblée
p lénière de l'O. N. U. Celle convoquée
p our le 21 sep tembre a été p récédée
de deux assemblées ordinaires et de
trois réunions extraordinaires aui se
sont tenues successivement â San
Francisco, Londres et New-York.

Pour le siège de l'assemblée de 1948,
Paris ta emp orté sur Genève p our dif -
f érentes raisons techniques et p rati-
ques et aussi p ar suite des p rop ositions
extrêmement généreuses f aites p ar le
gouvernement p our avoir l'honneur
d'off rir l 'hosp italité à la p lus haute ins-
tance internationale. En f ait, les f rais
d'aménagement et d'embellissement du
Palais de Chaillot , les installations
techniques, se montent à p rès d'un
milliard de f rancs f rançais, sans
compt er les nombreuses récep tions,
dîners, excursions et divertissements
de toute sorte que le gouvernement de
la Rép ublique ne manquera p as d'of f r i r
aux délégués, aux centaines de j ourna-
listes et au millier de f onctionnaires
qui suivront les travaux de l'assem-
blée.

Uns telle somp tuosité devrait avoir
p our corollaire une situation f inancière
p lus saine en France — ce qui n'est
malheureusement p as le cas — et une
atmosp hère p lus sereine sur le p lan
international ; elle f ait , hélas ! déf aut
et j amais dep uis sa f ondation, le 26
j uin 1945, l'assemblée des Nations
Unies ne s'est réunie dans des circons-
tances aussi troublées et aussi inquié-
tantes. Il suf f i t  de p asser en revue
l'ordre du iour. comp renant 68 obj ets ,
p our se rendre comp te de la gravité
de la situation actuelle, des tensions
qui déchirent le monde , des p réoccup a-
tions qui mettent à une dure ép reuve
la bonne volonté et la p atience des
p eup les et des gouvernements.

Ces centres névralgiques se rép ar-
tissent gébgrap hiquement sur toute la
p lanète ; ils s'app ellent : Trieste, Ber-
lin, la Palestine, le Soudan , la Corée,
la Chine, l'Allemagne, la Grèce, les co-
lonies italiennes, l'Asie du sud-est , l'In-
donésie, etc., etc. Dans toutes ces
questions litigieuses, nous retrouvons
la trace du duel entre l'Est et l'Ouest
qui dominera rassemblée. Les augures
sondent l'attitude qu'adop tera la Rus-
sie et l'absence de Paris de M. Molotov
rend encore p lus obscur le mystère du
Sp ky nx soviétique. Cep endant, la tac-
tique suivie p ar M. Vichinsky dans
l'af f aire des colonies italiennes et
l'annonce du retrait des troup es russes
de Corée sont considérées comme des
indices de la stratégie probable de la
délégation moscovite.

On attend du subtil dialecticien
qu'est le vice-commissaire du p eup le
aux aff aires étrangères une manœuvre
de p rop agande de grand sty le p our
dénoncer l'imp érialisme anglo-saxon et
f aire de l'U. R. S. S. le champ ion de
l'indép endance des p eup les asservis
p ar le cap italisme yankee. de même
qu'en Allemagne les Russes se décla-
rent les p artisans les p lus f ervents de
l'unité p olitique de la nation allemande.
Ils espèrent ainsi rallier à Paris un
certain nombre de délégations pour
battre en brèche la politique de Was-
hington ou tout au moins empêcher des
décisions gênantes nour Moscou, j

Par ailleurs, l'odieux assassinat du
comte Bernadotte a p lacé l'organisa-
tion des Nations Unies devant la né-
cessité de p rendre de grava décisions.
Comme on l'a j ustement f ait remar-
quer, le crime de Jérusalem n'a p as
été dirigé contre un membre quelcon-
que de l'O. N. U.. mais contre cette
institution elle-même.
(Suite oage 3.) Pierre GIRARD.

Au royaume des fonctionnaires
Une statistique qui dit bien des choses

(Corr. p art, de « L'Imp artial *)
Berne, l'e 23 septembre.

Dans la « Politische Rundschau ». le
Dr G. A. Firey se livre à une étude
très approfondie de l'étatisation de no-
tre pays. En débutant, iil relève que la
Suisse comptait, en 1940, 212.314 fonc-
tionnaires fédéraux, cantonaux et
communaux. A la même époque, 1 mlil-
'lion 992.487 citoyens, au total, exer-
çaient une profession. Cela signifie
que, sur cent Suisses, 10,6 travaillaient
pour l'Etat.

A l'heure actuelle, cette proportion
n'a certainement pas diminué. Au
contraire. Depuis 1940, la bureaucrati-
sation du pays a marché à pas de
géant, à la faveur des circonstances.
Il suffi t de se rappeler que l'effectif de
la seule administration centrale de la
Confédération a passé de 10.365 mem-
bres, en 1939, à 23.116 en 1947 pour
comprendre que les constatations du
Dr Frey demeurent assez largement
inférieures à la réalité présente.

Mais, revenons à la statistique de
1940. Il est intéressant de voir quelles
sont les régions du pays où le règne
de l'Etat est le plus étendu. En pre-
mier rang, vient Berne. Cela me. sur*
prend point, puisque la ville fédérale
'loge des administrations jusque dans
'des baraquements. A Berne donc, sur
cent personnes pratiquant un métier,
on trouve 13,7 fonctionnaires et 64,6
personnes appartenant à l'initiative
privée. Bâle-Ville et Nidwald ont.
chacun, 13,4 % de fonctionnaires. Le
Tessin en a 12,7. les Grisons. 11,9,
Zurich 10,5. Fribourg 11,2. Neuchatel
10,2, Vaud 10,2. Genève 9,4. etc.

Le canton d'Uri se place hors con-
cours, si l'on peut dire, avec 30,7 % .
Au premier abord, on reste bouche
bée devan t ce chiffre. Comment le
canton montagnard de la Suisse cen-
,rail'_ peut-àl battre si nettemenit -e re-

cord de Berne ? A la réflexion , l'ex-
plication est simple. La cohue des
fonctionnaires de la vile fédérale se
perd dans la forte population du can-
ton de Berne. En revanche, les nom-
breux employés des services publics
intéressés au trafic du Gothard cons-
tituent une bonne part de la faible
population d'Uri.

(Voir suite p age 3.)

Les réflexions du sportif optimiste
Le football n'en est qu'à ses débuts de saison ! — Une magnifique
performance de Ferdi Kubler. — La revue internationale des grim-
peurs. — Â Helsinki, nos gymnastes prennent leur revanche.

(Corresp ondance Part, de « L'Imp artial *)
Genève, le 23 septembre.

Comme l'on pouvait s'y attendre en ce
début de saison, le match Luxembourg-
Suisse B li'.'a pas satisfait les officiels et
techniciens qui avaient fait le d'ôplacemetit.
Certes, nos hoinmes ont remporté une vic-
toire die Justesse. Ils l'auraient méritée
plus complète, ayant mieux j oué que leurs
adversaires dont l'entrain et la boranie vo-
lonté forent évidents, mais la 'actique ru-
¦dlimentaire. Chez nous , l'entraînement fait

encore visiblement déiaut. Il serait impru-
dent de j uger nos représentants sur cette
partie. Néanmoins, on remarquera que la
période d'adaptation indispensable, pour
qu 'ils retrouvent leur forme normale, est
trop longue. Cette constatation pose pour
¦le match SuisseJTcihiécoslovaj qulie du 10
octobre un très délicat problème à notre
commission teohii.iii que.

En avant , seuls Lanz et Lempen se sont
révélés à 1a hauteur de leur tâche. Les
trois autres ont eu de maigniiifiiques mo-
ments , conitirmant tous les espoirs que
l'on met entre eux, mais la mise au point
indispensable à une performance régulière ,
continue, n 'est Pas terminée. La ligne in-
tenmédiaiire a donné satisf action surtout
par ses ailes. La question du demi-centre
n'est pas encore résolue , du moins à la
matière dont l'entend notre entraîneur fé-
déral. Bonne exhibition des deux arrières
qui , avec des moyens très dilîférents, se
sont défendus sans désemparer. Aux buts,
Liteoher s'étant Wleissé, Juoker l'a très
avantageusement remplacé. Nous tenons
danis ce gardien' biennoiis un réel espoir.

Ces remarques laissent entier le problè-
me que pose le prochain match interna-
tional . iEn avant, seuls Antenen (iquii en
trois 'Semaines peut retrouver sa bonne
forme) Lempen , et peut-être Lanz, peuvent
passer du team B dans le team A. Fatton ,
Taminii , Bickel, Amado, Fink son t encore
hors die coédition iiOrm ale. A l' attaque , la
tâche de la Commission technique sera
doiiic très délicate. Elle ne sera plus aisée
en défense que lorsqu 'on connaîtra les
moyens actuels de Steififen. Nous avons
heureusement Hug et Bocquet, aussi excel-
lents qu 'en fin de la dernière saison..

Les p éripét ies du champi onnat
Nos sélectionneurs s'en iront donc ins-

pecter avec une attention toute particu -
lière, les matches du 26 septembre et d.u
3 octobre. Dimanche prochain, à une .ren-
contre prèls, <oni n'assistera pas à dies
chocs entre leaders, en Ligue national e A.
Seul le match Lugano-Ghaux-'de-Fonids re-
j tieimdra partiiculièremt'nit l'attention. Les
Tessinois sont partis très fort (et ont trou-
vé à Bienne unie pierre d'achoppement dont
ils voudront démontrer l'inanité. Vos hom-
mes, qui n'ont cessé (d' améliorer leur ren-
dement, peuvent et doivent gagner, retrou-
vant avec ces deux points le cliaisseiment
qu 'Us méritent. Mais une exhibition au
Campo Marzio n 'est j amais facile. Il y a
le public, l'ambiance et la « flirta » du
- onze » adverse, électrise par ses suppor-
ters. Nous avons néanmoins confiance.

Lausanne recevra Bâle à la Pontaise et
bien que les Rhénan s progressent, on peut
penser qu 'ils devront baisser pavillon de-
vant les locaux qui paraissent continuer
sur la l ancée de la saison 1947-48.

Bienne sera en déplacement à Locarno.
Ce ne sera pas une promenade de santé ;
néanmoins, les Seelanidais doivent en reve-
nir avec les dieux points ©ni discussion, car
leur préparation est actuellement plus
poussée que celle des sympathiques Tessi-
nois.

(Suite p age 3.) SQUIBBS.

Dans les zones occidentales d'Allema-
gne, on fabrique actuellement des vé-
los-moteur ultra légers destinés unique-
ment à l'exportation. En haut, le petit
moteur très économique ; en bas l'essai
sur route des vélos avant qu 'ils sortent
de l'usine ; le prix en est de 436 marks.

Des vélos-moteur allemands

On ne sait comment ce patron se
comporte avec son personnel, mais
à en juger par la bonté qu 'il témoigne
à ses frères inférieu rs, on augure qu'il
doit se montrer libéral et compréhen-
sif.

La famille d'une de ses employées
possédait un chien fidèle , tellement
fidèle, qu 'il ne pouvait se consoler
d'être séparé de la je une Ben Schnei-
der qui . depuis cinq mois, avait quitté
Brooklyn pour aller travailler en Ca-
lifornie. Depuis, l'animal . mangeait à
peine et languissait. Son état ne ces-
sant d'empirer, et ses maîtres redou-
tant de le voir mourir, décidèrent 'de
l'envoyer par avion rej oindre la j eune
fille. Celle-ci i'e vit arriver décharné
et lamentable. Il manifesta bien quel-
que joie en la revoyant, mais persista
à ne recevoir de nourriture que de
ses mains, aussi lorsque la j eune em-
ployée se trouvait à son travail ,
« Queenie » observait une diète com-
plète , et ne pouvait pas reprendre
ses forces.

(Voir suite page 3.)

Un patron américain qui aime
les animaux

Je viens de lire dans un journal spor-
tif romand un communiqué officiel qui
m'a frappé. En effet, il mentionne au
sujet du match de football Tchécoslo-
vaquie-Suisse des prix d'entrée pour chô-
meurs.

Initiative excellente et que j'approuve.
Mais qui eût dit que nous reviendrions

si vite à parler du chômage ? Et de la
fin de la conjoncture ? Et des possibi-
lités de travail ? Et du malaise qui rè-
gne déj à dan» certaines grandes indus-
tries ou dans l'artisanat ?

Evidemment, comme une hirondelle ne
fait pas le printemps, quelques chômeurs
ne font pas une crise. Ce n'est pas par-
ce que l'une ou l'autre industrie — et
même l'horlogerie — ralentirent leur
production, à la suite du manque de de-
vises général ou de la reprise de la con-
currence qui caractérise certains pays,
qu 'il faut verser dans le pessimisme le
plus noir après avoir partagé l'euphorie
la plus complète. Tout simplement ce
qu'on annonçait depuis quelque temps
déjà est arrivé : le boom est fini... Et le
radaboum commence... Nous étions un peu
gâtés. Nous aillons l'être moins. Tout va
se stabiliser et se normaliser. La pruden-
ce et la prévoyance suppléeront aux élé-
ments d'incertitude qui nous menacent.

Telle est l'opinion que professent tous
ceux qui connaissent le marché mondial
et savent qu'il est loin d'être au bout de
ses possibilités et capacités d'absorpr
tion. .

C'est ce qui fait que je partage en-
tièrement l'avis exprimé récemment pai
M. Bâtes, le correspondant économique
de la « Tribune » qui estime que l'heu-
re n'est pas venue de jeter le manche
après la cognée et de faire appel à M.
Zipfel. Elaborer des plans pour lutter
contre le chômage ? Prévoir d'ores et dé-
jà  la mise en chantier des grands tra-
vaux ?

Il me semble, répond M. Bâtes, que
c'est dans l'autre sens qu'on devrait
maintenant se préoccuper et se pré-
munir. Le boom dont nous avons si
langemetM profité a eu le grandi dés-
avantage d'augmenter dangereuse-
ment le coût de la vie. C'est l'initia-
tion qui est maintenant notre plus
grand péril, et c'est contre ce risque
mortel que devraient s'exercer tou-
tes les énergies, privées et officiel-
les. Il serait d'un intérêt infairment
plus immédiat de faire baisser les
prix que d'élaborer des plans de tra-
vaux publics pour employer dfjnexis-
tants chômeurs.

A vrai dire des chômeurs existent mê-
me dans l'industrie horlogère...

Mais l'observation concernant l'infla-
tion est juste. Beaucoup d'acheteurs com-
mencent à ne plus acheter parce que cer-
taines élévations de prix mettent les pro-
duits hors de portée de leur bourse. Com-
bien vaut actuellement 1* franc de
1939 ? 70 ? 60 ? ou 40 centimes ? El
combien de consommateurs jouissent en-
core en 1948 des revenus qu'ils possé-
daient en 1940 ? Il semble bien qu'en
ce qui concerne les hausses on soit arri-
vé à un sommet et qu'il faille envisagei
de redescendre si l'on veut se maintenir
à un pallier normal. L'avis vaut du reste
ausi bien pour les particuliers' que pour
la Confédération qui au lieu de prêchei
d'exemple et de réduire les dépenses pu-
bliques ne songe qu'à las augmenter.
La stabilisation que _ tout le monde
réclame et qu'on n'atteint jamais ne sera
véritablement assurée, écrit très juste-
ment G. Rigassi, que lorsque les pou-
voirs publics au lieu de traquer l'épargne
par l'implôt et de pousser à la dépense
fera tout ce qui est en son pouvoir pour
abaisser le coût de la vie...

Le père Piquerez.

/PASSANT

Un récent ptortrait du Dr Ralph Bunche
qui fut le bra s droit du comte Bernadot-
te et qui assista , impuissant , à l'assas-
sinat de ce dernier. C'est lui qui assure-
la, par intérim , la mission médiatrice des

Nations-Unies en Palestine.

Le successeur du comte Bernadotte

.. . . . |
L'Administration des postes françaises !
vient d'émettre quelques nouveaux tirai- j
bres à l'occasion de l'assemblée générale
de l'ONU à Paris. On voit ci-dessus I
deux timbres représentant le Palais de j

Chaillot où l'assemblée se réunit.

Nouveaux timbres-poste français

P R I X  D' A B O N N E M E N T
Franco pour la Suisse Pour l'Etranger

1 AN Fr. U.— 1 AN Fr. 5é.-
_ MOIS » 13— « MOIS 2?.—
3 MOIS.  6.50 3 MOIS » 15.—
1 MOIS » 2.25 I MOIS » 5.75

T A R I F S  R É D U I T S  P O U R , C E R T A I N S  P A Y S

P R I X  DES A N N O N C E S
LA CHAUX-DE-FONDS 14 CT. LE MM.
CANTON DE N EUCH ATEL/J UR A B E R N O I S  17 CT. LE MM.
Régie extra-régionale «Annonces-Suisses » S.A., Genève et suce.
SUISSE 19,5 CT. LE MM.
RÉCLAMES . ; 75 CT. LE MM.
( M I N I M U M  D E  2 5  M I L L I M É T R É S )

Au restaurant
— Qarçon, dit un client, ces huîtres

ne sont pas fraîches. • •
— Monsieur 'doit se tromper. D'ail-leurs, je n'y peux rien, j e ne suis pas

dedans !
— Ça ne prouve qu'une chose, c'est

fiius vous n'êtes pas à votre place 1

* /

Echos



Piano d queue. i
A vendre un grand piano à
Sueue. — Ecrire soua chiffre

'. M. 15740 au _-r.au de
L'ImpaMIal. 15740
Wi n  A vendre super-

II ¦ be tapis de mi-
lieu.
ri f| |u Jolies descentes
I U  II ¦ de lit. S'adresser

Progrès 13 a
Constant Gentil. Tél. 2.39.61

A vsmtre belie„peoude¦ chambre en très bon état. —
S'adresser téléphone 8.31.02,
La Sagne. 16028

Tricoteuses à L
sont demandées de suite par
Magasin Continental , 6, rue
du Marché , La Chaux-de-
Fonds. 15943

Oui s'occuperait g_28r.a
de la garde d'un enfant de 6
ans. Bons soins exigés. —
Ecrire sous chiffre B. D. 1(3027
au bureau de L'Impartial. _

Jeune dame chpe0ur ee„uacse,
deux ou trois Jours par se-
maine. — Ecrire sous chiflre
J. D. 15956 au bureau de
L'Impartial. 

Personne de confiance
pouvant rentrer chez elle est
demandée pour donner quel'
ques soins à une malade et
aider partiellement au mé-
nage. Entrée Immédiate. —
Offres écrites sous chiffre
M. P. 15782 au bureau de
L'Impartial. 

Appartement _&S_ZE
la ville , d'une grande cham-
bre et cuisine serait échangé
contre Un de 2 ou 3 pièces
si possible. — Ecrire sous
chiffre P. F. 16003 au bureau
de L'Impartial. 

Appartement de ambres
est demandé au plus vite ou
à échanger contre un même.
— S'adresser au bureau de
L'Impartial. _157l2

fîhflmfiM » à ,deu* !i<s est â
UlldlllUI C louer à jeunes
gens sérieux. — Ecrire sous
chiffre A. S. 15967 au bureau
de L'Impartial.

Un CherChe triée, indépen-
dante ou non, au plus vite.
Paiement d'avance. — Ecrire
sous chiffre A. J. 15986 au bu-
reau de L'impartial. 

Poussette pour jumeaux ,
6n bon état , est demandée
a acheter d'occasion. — S'a-
dresser à M. A. Clerlcettl ,
rue du Puits 12. 15982

A UPnrinP beau m de mU
H VblïUF - ij eU l Louis XV,
avec matelas crin blanc et
sommier. — S'adresser à Mme
Lehmann, Crêtets 98, chaque
jour , sauf le samedi. 16009
(Ipp aeinn A vendre man *U.bdOlUII. teau pattes d'as-
trakan noir , taille 42, en par-
fait élat, valeur fr. 500.—.
S'adresser au bureau de L'Im-
partlal. 15842

Poussette de chambre
avec intérieur , état de neuf ,
ainsi que layette pour bébé
(articles neufs) sont à vendre.
— S'adresser à M. Bittérli ,
Hôtel-de-Ville 21 a. 15904
Dni OCD H O dernier modèle,
rUll.O.U- R0yal £ka blan-
che est à vendre. — S'adres-
ser rue de la Paix 49, au
rez-de-chaussée. 15953
PnilQOottp «Helvétia» bleue
ruUooCUC marine, en bon
état , à vendre. — S'adresser
Chez Mme Gerber , lue Fritz-
Courvoisier 62. 15916

A upnrlnp ' cU|8lnle,e à saz
V - IIUI  u à 3 feux, avec

four, 1 fourneau • Eskimo »,
avec 2 m. de tuyau, en très
bon état. — S'adresser Parc
37, au 2me étage. 15892

Pousse-pousse p'ftM
ainsi qu'un petit fourneau en
fer avec tuyaux, sont à ven-
dre. — S'adresser Parc 42,
au magasin de laines. 15957

Poussette SfïSS
mise A neuf , a vendre.— S'a-
dresser Terreaux 20, au 4me
étage, entre 18 h. 30 et 20 h.

16014

A UûflrinB pousse-pousse
(Dllui 0 gris, pneus bal-

lons, partait état. — Heus, 11
Daniekleanrlchard. Télépho-
n» 2.40.43. 15972

A l/Pllflf ip avantageux t 1
Vbllll l D table â rallonges ,

1 canapé neuchâtelois. —
Crét 22, au rez-de-chaussée,
à droite. 18965

Couches métalliq ues
à traversin mobile, planche
rabattante au pied du lit , tou-
tes dimensions, protège-ma-
telas compris à tr. iso.-,
170.-.

Divans couches
avec caisson pour literie
rembourrage soigné avec
matériel de qualité, recou-
vert bon tissu d'ameuble-
ment, au choix du citent, à
tr. 370.—, 420.-, 480.—,
550.—.
Salons complet* à
fr. 6B0.—, 730,— , 790.—.
Tabla* da salon toutes

formes et prix.
Ebéniaterle-Taplsaarla

A. LEITENBERG , Grenier
14. Tél. 2.30.47. 14703

Mssa*Mia--________________ ___________ .

j ^ 'S j ^ ^Ê  ____W_ \ q$[Hj/f|r!/i/Wwi ____H__ 1 W& *̂E_k\ San __K£_PSl#

.AMEUBLEMENTS COMMETS |W < % fi
JvAL6NTIN 6 . RlPONN S ï l  ^H ^̂^ Bl

LAUSANNE . TlL 217 32[DEMANDEZ NOTRE DERNIER CATALOGUE

Acheveur
consciencieux pour pièces 5 lU
à 10 lk lig. demandé de suite.

Montres HEMA S. Â.
Léopold-Robert 49. 15762

' \

cff i&tlay atà

très qualifiés

I 
¦ . 

¦ '¦ ' ' 
•

seraient engagés par la Fabrique

CHS TISSOT A FILS S. A.
LE LOCLE 15859

* _ J
A V E N D R E

¦A - ,

1 moto A.J.S. '
600 TT., avec ou sans aide-
car

1 Motosacoche
500 cm3

1 moto Jawa
250 cm3, avec siège arrière ,
roulée 7500 km.

1 moto C.Z.
125 emS

SS 4 avec taxe et assurance payées pour 1048.

ainsi que quelques

vélos d'occasion
S'adresser à M, Maurice Ischor, La Sagne
152, Téléphone (030) 8.31.08.

« L 'impartial» là cts ie numéro

Horloger-décoffeur
pouvant faire preuves de capacités est demandé
par petit comptoir d'horlogerie. Place stable et
d'avenir. — Faire offres sous chiffre L. S. 15868
au bureau de L'Impartial.

Chef de fabrication
Horloger complet , régleur-retoucheur , ac-
tuellement chef de fabrication cherche place
analogue. — Ecrire sous chiffre E. B. 15828'
au bureau de L'Impartial.

Réglages
On sortirait régulièrement à domicile régla-
ges plats 5"' et 51/.'", de préférence avec
mise en marche.
Offres sous chiffre E. B. 15711, au bur eau de
L'Impartial.

RETOUCHES
sont offertes pour travail i domi-
cile. — S'adresser au bureau Pu-
blicitas 8. A., Place Gara 5,
La Chaux-de-Fonds

Terminages
chronographes

13 % Hahn
¦

seraient sortis à termineur qualifié.

Quantité régulière de 160 pièces
par mois.

Faire offres sous chiffre X. C.
15947, au bureau de L'Impartial.

MACULATURE
Belle marchandise est à vendre :
50 et. le kg.
BUREAU DE . L'IMPARTIAL ..
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La Chaux de-Fonda, rua Leopold-Robarl 3B 

Pour ménage
de 2 personnes, on
engagerait

jeune le
ou die

sachant cuire et au
courant de tous les
travaux de maison

Entrée début octobre

Gages: Ir. 120.— à
150.— par mois selon
capacités.

S'adresser au bureau
de L'Impartial. 15083

>¦ L. — .  -I — Il I

Mies
Dame ayant machine
à rouler à domicile,
cherche roulages.
Travail soigné et ra-
pide.

Offres écrites sous
chiffre P. D. 15864 au
bureau do L'Impartial.

i

TANZSCHULÊ
W Prol. VERDON H

M* fUr Tanzkurse

L.-Robert 66 — Tel. 2.28.36 und 2.49.80 I

AU PETIT LOUVRE
Place Hôtel-de-Ville

- -¦ l l l  —-mm— - l -il ¦ --mmm---mmmm-mmm-mmmmmmmmmmm-.

Tous nos rayons sont
au complet:

MANTEAUX
ROBES

JUPES
. PULLOVERS

Balle lingerie chaude
Mêmes articles pour fillettes

Samedi, distribution de ballons
pour tout achat à partir de Fr. 5.—.

A remettre petite Industrie
à domicile. Gros bénéfices

conviendrait aussi pour dama, Travail propre
(parfumerie). — Adresser offres sous chiffre À, s.
6421 J au. Annonces Suisses S. A, Etienne,
rue de Morat.

A V E N D R E

manteaux de fourrure
occasion, parfait état

1 mouton dort - 1 mouton d'Halle
S'adresser Bassets S au raa-de-chaussée. 15720

• L 'impartial est ht partou t et pat tous »

i

Tapissier
Jeune ouvrier ta-
pissier est demandé
S'adresser au maga-
sin René BOUR-
QUIN, rue de la
Ronde 1. 15865

" ' '"¦ '—¦*•—¦*—t

Coiffeur
Jeune, très bon coiffeur
de dames, Suisse alle-
mand. Sachant assez
courammentie français,
cherche place dans bon
salon de la ville. Libre
de suite.

Offres sous chiffre L S.
16037, au bureau de
L'Impartial.



La troisième assemblée générale
ordinaire de rO.N.U.

Sous le signe de la rivalité Est-Ouest...

(Suite et f in)

Si les Nations Unies ne veulent pas
courir le risque de perdre tout pres-
tige et toute autorité , elles sont main-
tenant -contraintes de recourir aux me-
sures efficaces pour assurer leur sé-
curité et celle de ceux qui agissent en
leur nom.

Mais on suppose aussi que les Rus-
ses, à rencontre des p uissances occi-
dentales , surtout des Anglo-Saxons,
poursuivront à Paris la politique d'a-
termoiement qu 'ils ont inaugurée à
Moscou dans l' affaire de Berlin et
qu'ils ne f eront rien p our mettre un
terme à la lutte avec l 'Ouest. Ils cher-
cheront à différer les débats sur le
fond , dans la conviction que le temps
travaille pou r eux et que des diffi cul-
tés croissantes amèneront fatalement
un j our leurs adversaires à composi-
tion. Les aléas de la campagn e p rési-
dentielle aux Etats-Unis, les troubles
sociaux dans certains p ay s, les indices
d'une crise économique dans d'autres
régions renf orcent en eux l'esp oir de
voir une crise générale éclater en Oc-
cident. C'est dans l'attente de ces dif -
f icultés qu'ils s'app liqueront à f aire
traîner les choses en longueur. Nous
verrons à Paris si cette hyp othèse est
exacte.

La multipli cité et la comp lexité des
conf lits qui divisent le monde, le g ouf -
f re touj ours p lus p rof ond aui sép are la
Russie de l'Amérique doivent-ils f aire
désesp érer de la p aix et de l'avenir des
Nations Unies ? Non. Il f aut se dire que
la situation actuelle est une consé-
quence du f ormidable bouleversement
pro voqué p ar la. guerre et au côté du-
quel l 'héritage de la première guerre
mondiale n'était qu'un je u d'enf ant . Il
f aut se rapp eler qu'au lendemain de
1919 , la Russie soviétique s'était vo-
lontairement isolée, que les Alliés d'a-
lors Voyaient arbitrairement tenue hors
du j eu, alors qu'auj ourd'hui l 'U. R. S.
S. rep résente le second grand p arte-

naire sur U échiquier mondial et qu il
n'est pl us p ossible d'en f aire abstrac-
tion.

Il ne f aut p as p erdre de vue que les
Nations Unies ont pu f aire œuvre utile
dans les p roblèmes auxquels elles se
sont résolument attaqué et que dans
tous les cas elles constituent actuelle-
ment , comme l'a déclaré M. Tryg ve Lie,
« le seul moyen capable d'éviter une
guerre , une guerre dans laquelle il n'y
aurait vraisemblablement ni vainqueurs
ni vaincus, mais d'effroyables destruc-
tions sur tou te l'étendue du globe ». Et ,
comme le f aisait remarquer j udicieuse-
ment un j ournal allemand , le seul f ait
que malgré leurs divergences de vues,
toutes les nations s'accrochent à l 'O.
N. U. et p ortent devant elle leurs
conf lits est une j ustif ication éclatante
de sa nécessité. N'est-ce p as le « New-
York Times » qui demandait Vautre
j our : « Celui qui rep roche aux Nations
Unies leur lenteur devrait se représen-
ter ce que serait auj ourd'hui le monde
si cette organisation n'existait pas ».

Comme Va déclaré le secrétaire
d 'Etat Marshall avant son dép art p our
Paris, la situation est « p articulière-
ment critique ». Critique , non désesp é-
rée. Il n'en est p as moins aff lig eant de
devoir constater que les gouverne-
ments qui, grâce à leur énergie, aux
ef f or ts  et aux sacrif ices f ormidables de
leurs p eup les, ont réussi à gagner la
guerre se soient j usqu'ici révélés inca-
pa bles de gagner la p aix. Tout n'est
p as encore pe rdu, mais on ne p eut
qu'appr ouver cette déclaration du mi-
nistre des aff aires étrangères d 'Argen -
tine lors de son discours d'ouverture
de la troisième assemblée générale de
VO. N. U. : « Le monde ne saurait être
un dialogue entre deux nations, en-
core moins le monologue d'une seule
d'entre elles. La solution intégrale dé-
pendra de l'harmonie entre les points
de vue de tous les peuples. »

Pierre GIRARD.

Les réflexions du sportif optimiste
Le football n'en est qu'à ses débuts de saison ! — Une magnifique
performance de Ferdi Kubler. — La revue internationale des grim-
peurs. — A Helsinki, nos gymnastes prennent leur revanche.

(Suite et f in)

Bellinzone viendra a Granges où le F. C.
local aura beaucoup de peine à lui résis-
ter. Il en sera de même de U. G. S. qui
ne réussira pas à inquiéter les Orassbop-
pers au Harditurm. On est en soucis pour
la seconde équipe Genevoise de la catégo-
rie qui , n 'ayant pu , diu laût des règlements,
renforcer ses cadres , n 'a pas encore trou-
vé la cadence indispensable à de tels ri-
vaux.

Restent deux rencontres bien ôquililbrées.
Sur les bords de la Llirromat, Zurich rece-
vra Chiasso. Les « bleu et blaMc » aléma-
niques qui se savent en danger , mettront
tout era oeuvre pour battre le benj amin.
Mais ce dern ier, bien entraîn é à l'attaque
par Frigenio, ne voudra pas s'en laisser
conter. Le résultat nous fixera d'intéres-
sante façon sur la valeur exacte et actuel-
le des deux teams. Enfin , à Genève, Young-
Fellows viendra donner la réplique à Ser-
vette. Les « grenat » zurichois ont perdu
leur célèbre entraîneur Nausch qui a été
rappelé en Antriche pour s'occuper de l'é-
quipe nationale et tenter die reconstituer
le « Wumderteam ». C'est un avancement
flatteur que cet excellen t rootibaMer méri-
tait en tous points. Pour l'instant , ses an-
ciens élèves ne semblent pas se ressentir
de son départ et ils nous ont produit une
excellente impression , iface au Lausanne-
Sports. Capendan ', Rappan. connaît bien
leur tactique d"obstruction et les moyen s
d'y parer. Alaj s disipose-t-il diéj à des élé-
ments nécessaires pour vai ;icre ? Au sein
eu grand clulb genevois, le célèbre entraî-
neur va surtout s'attacher à accomplir un
un travail « en profondeu r » . Ce n 'est pas
cette saison qu'il s'attend à enlever le
champiortv.iat suisse ! Pour l'heure , il cher-
che des jeunes et s'efforcera de les former.
On reparlera du titre dans trois ou quatre
•saisons !

De grandes ép reuves cy clist es
On ne saurait assez mettre en évidence

la magnifique performance réalisée , diman-
che dernie r , au Grand Prix des Natioi .rs, à
Paris , par Ferdinan d Kubler. Si tout s'é-
tait passé comme on pouvai t humainement
et logiquement le prévoir , notre champion
remportait l'épreuve. Tous ceux don t il de-
vait se méfier , et fac e auxquels iil fut ef-
fectivement renseigné , se trouvent classés
derrière lui. Personne ne pouvai t prévoir
que cet inconnu , le régional René Berton ,
qui n'avait disputé que des épreuves secon-
daires, pourrait tenir la distance et d' une
manière aussi hardie. Dans une épreuve
de ce genre, où l'o; i lutte seul contre le
Père Temps, où l'on ne sait guère à qui
l'on a arfifaire , il faut se donner un horaire
chromométrique strict et s'y tenir. Il faut
surtout le calculer selon ses moyens ! Or
Kubler a roulé plus vite que Coppi lors-
qu 'il gagna , d'inoubliable façon, en 1946.
C'est dire qu 'il avait apporté tout le soin 1
désiré à sa taibelle de marche et que théo-
riquement , il devait vaincre,. Qu 'il se soit
trouvé , par le plus grand des hasards, un
j eune prêt à tout risquer , élève de Francis
Pélissier , magistralement conseillé par ce
dernier , voilà ce qu 'on ne pouvait pas pré-
voir ! Le succès de cette révélation fran-
çaise n'ei ilève rien à la valeur de la per-
formance de notre champion. Chevronnés
et débutants ont d'autre s méthodes , d'au-
tres .principes , d' autres préoccupations...

Dimanch e prochain , grâce à la Pédale
lausannoiise . nous aurons une épreuve in-
tern ationale unique en son genre. Il s'agit
en cette dernière j ournée du Comptoir
suisse, d'une cou rse de côte à travers la
cité. Ell e se dispute suer 4,5 kilomètres avec
une dé'i-iivsslilation de 265 mètres. Bille dure
à peine plus de 10 minutes. Elle ex>iige deis
partic ipants un effort brusq ue, énorme,
brerf. Vous connaissez la « grimpée » d'Ou-
chy. puis celle du Petit-Chêne, puis celle
du Signal. 11 faut des qualités exception-
nelles, une connaissance approfondie des
braquets , un flair extraordin aire des multi-
plications, pour mettre tous les atouts dams
son jeu et arriver premier en haut. Or , dans
les quatre catégories , débutants, juni ors,
amateurs et professionnels , plu s de 250 cou-
reurs ont fait parvenir leurs inscriptions
aux organisateu rs. Voilà qui promet ! L'é-
lite des grimpeurs internat ionaux sera au
délpart. O'elst véritablement, pour ceux
qui suivent les épreuves cyclistes, un spec-
tacle à ne pas manquer.

Avant de clore , nous ne voudrions man -
quer de mettre en, évidence la belle et nette
victoire que nos gymnastes ont remportée
en Finlande, face aux triomphat eurs des
Jeux olympiques. Elle démontre que nous
valons nos valeu reux rivaux et que les
deux nations sont de force égale , avec mê-
me un léger avantage era notre faveur ,
quand nous pouvons aligner notre meilleur
team. Nous y reviendrons.

SQUIBBS.

(Suite et f in)
Cette histoire étant parvenue

aux oreilles du patron par ailleurs
excellent ami des animaux. Ben
Schneider fut convoquée dans le bu-
reau directorial, non pour une quel-
conque lettre à taper, mais pour s'en-
tendre questionner au surjet de son
chien. Apitoyé par le triste état de
santé du quadrupède, le patron pro-
posa à son employée de lui octroyer
une semaine de congé pendant la-
quelle elle se consacrerait à «Oueenle».
pou r le remettre bien d'aplomb sur
ses quatre pattes.

On apprend que la cure a été salu-
taire.

Mais ne faut-iil pas craindre que son
chantage ayant si parfaitement réussi,
le toutou ne recommence sa grève de
la faim ?

Dans ce cas. il n'y a pas 'd'autre
solution que de souhaiter à Mlle Ben
Schneider d'avoir des rentes...

Quant à son patron , il est tout in-
diqué pour recevoir la médaille â_ h
Société protectrice des animaux !

Un patron américain qui aime
les animaux

La Çhaïuc-de-Fonds
Cette fois-ci. elle aura lieu...

La grande Fête de Nuit de ta
Métropole de l 'horlogerie

La trombe qui avait noyé sans re-
cours la Fête de Nuit du 11 septembre ,
pourtant organisée avec tant de soin,
n'a pas découragé les vail lants orga-
nisateurs de la féeri e chaux-de-fonniè-
re. Ils ont remis ça. comme nous l'a-
vions annoncé au 'lendemain de la ma-
nifestation, et donnent rendez-vouis à
tous les habitan ts de La Chaux-de-
Fonds, à tous les Neuichâtelois et Ju-
rassiens qui viendront à cette occasion
se réj ouir avec eux. pour le samedi
25 septembre si le temps daigne sou-
rire, le dimanche 26 si la malchance
devait nous poursuivre. Mais nous
souhaitons bien que la nuit se fera
enchanteresse, les étoiles plus bril-
lantes que j amais pour rendre raison
à l'adage qui dit que la chance sourit
aux audacieux.

Le programme, à la demande géné-
rale, a été modifié comme suit :

20 h. : Commencement de la bataille
aux confetti.

20 h. 15 : Chant des sociétés cho-
rales de la ville, sous la diireotion de
M. G.-L. PantiWon. 'devant la Banque
cantonale, rue Léopold-Robert.

A la même heure , devant le W'ily 's
Bar et 'le Terminus, les sociétés d'ac-
cordéon Joueiront leurs airs les plus
entraînants.

21 à 22 h. : Cinq' fanfares chaux-de-
fonuières . sous la direction de leurs
chefs respectifs, exécuteront de beaux
airs populaires pour la plus grande
joie des petits et des gran ds. On
dansera.

22 h. IS : Un glorieux feu d'artifice
i'iiumineira le ciel chaux-de-fonnier

23 h. : Retraite aux flambeaux.
Inutile de dire que pendant tout ce

temps-là . la bataille aux confetti con-
tinuera avec une chaleur que les com-
battants auront à coeur d' al imenter ,
Ainsi donc, à samedi ou dimanche
prochain !

Au royaume des fonctionnaires
Une statistique qui dit bien des choses

(Suite et f i n)

Au idemieurawt. quand on compare
1-e nombre des fonctionnaires de la
Confédération à celui des employés
des cantons et des communes. Ûri re-
vient en tête avec 85,3 fonctionnaires
fédéraux sur 100 personnes au service
des pouvoirs publics. Mêmie phéno-
mène à NidwaM (63,6 %) et à Schwyz
(53,4 %) . Par contre, la vague de
l'étatismie est contenue où la Confédé-
ration n'entretient pas de vastes appa-
reils administratifs. C'est le cas. no-
tamment. d'Appenzell Rhodes intérieu-
res. Dans ce paisible demi-canton. 5,7
citoyens sur 100. seulement, dépen-
dent des pouvoirs publics, parce que
les employés de la Confédération ne
représentent que le 12,1 de leurs fonc-
tionnaires.

L'article de b « PoiMitische Rund-
schau » n'est pas de ceux qui piquent
la curiosité quelques brefs instants
pour tomber dans l'oubli. Non. il mé-
rite de retenir sérieusement notre at-
tention^ Car. à travers ses longues
colonnes de chiffres, il faut 'découvrir
le visage de la Suisse, dont les traits
changent si rapidement. Il est vain
d'établir des statistiques, si l'on me
songe pas à chercher leur significa-
tion.

Or, on ne saurait oublier que l'éta-
tisme est contraire à l'esprit démocra-
tique. Plus ''es autorités s'arrogent de
pouvoirs, plu's la souveraineté du

peuple est battue en brèche. Plus les
administrations se multipl ient, plus
l'opinion publique tombe sous leur dé-
pendance. Plus les fonctionnaires sont
nombreux, moins les citoyens ont de
liberté.

Dans ces remarques, il n'y a nulle
trace d'antipathie à l'endroit des ser-
viteurs de l'Etat. Dans leur immense
maj orité, ceux-ci s'acquittent de leur
tâche avec une grande conscience.
Nous ne critiquons pas les hommes
travaillant dans les administrations
publiques, mais le système dont ils
sont les agents.

L'exemple des trois cantons de la
Suisse primitive montre que l'étatisme
triomphe dans l'es contrées qu * lui
sont le plus hostiles, grâce à la cen-
tralisation. Berne plante ses j alons
dans des milieux où la libre initiative
serai t scrupuleus ement respectée, si
les cantons gardaient une autonomie
réelle.

Les renseignements fourmis par la
« Politische Rundschau » soulignent la
gravité des d'eux dangers contre les-
quels le peuple suisse doit lut ter avec
une énergie renouvelée, s'il entend
sauver ses libertés : l'étatisme et la
centralisation. Fêtons le centenaire de
l'Etat fédérati f en sachan t compren-
dre que nous avons déj à perdu une
large part des bienfaits que la Cons-
titution célébrée 'dievait nous assurer.

E D

Sports
Après le match Cerdan-Zale

Une victoire pleinement méritée
avec la main droite fracturée ?

Le succès de Marcel Cerdan face à
Tony Zale de mardi soir a été salué
avec plaisir par tous les fervents de
la boxe. Il est le couronnement d'une
très belle carrière et il est 'd'autan t
plus remarquable qu 'il a été acquis
sur terre américaine.

Marcel Cerdan a surpris en bien
même ses plus chauds partisans. Les
experts pensaient, en effet , que Tony
Zale avait des chances de s'imposer
dans les six ou sept premiers roiinds
et ils estimaient que si Cerdan pouvai t
doubler le cap de la moitié du combat,
il avait alors des possibilités de l'em-
porter. Mais c'est tout le contraire qui
s'est produit . Dès le début de la ren-
contre en effet. Marcel Cerdan a pris
l'initiative des opérations. On sentait
que Marcel Cerdan voulait cette vic-
toire dont il était persuadé puisque
peu avant le match il avait déclaré :

« Si je suis optimiste c'est parce que
j e me sens très fort . Il n'y a que es
faibles qui ne savent pas voir la réa-
lité eu face et envisager le pire de
manière à y faire face.

» Comment un homme d'ailleurs
n'aurait-iil pas du coeur au ventre
quand i1 a. dans la pioche de son pei-
gnoir , un télégramime 'de ses trois fils
qui lui câblent : « Frappe fort , papa
chéri. »

En conclusion on pourrait rappeler
|1es pronostics de Robert Willemain
qui se sont vérifiés exactement lors-
qu 'il déclarait : « Zale, très redoutable
par la sécheresse de son pximch. sem-
ble plus vulnérable puisqu 'il a déj à été
k.-o. trois fo is au cours de sa carrière.
Le crochet gauche de Cerdan pourrait
« passer » et lui donner une nette vic-
toire. »

Comme nous l'avions déj à annoncé
c'est bien en effet ce qui s'est produit,
et la chose est même d'autant plus
remarquable que Cerdan selon des
bruits non contrôlés aurait disputé la
fin du combat avec la main droite
fracturée , accident qui serait arrivé à
la 4e reprise .

Dernière remarque, le chiffre de la
recette enregistrée se monte à un peu
plus de 240.000 dollar*.

RADIO
Jeudi 23 sep tembre

Sottens : 11.00 Emiss. comm. 12.16 Le
quart d'heure du 'Sportif. 12.29 Signal ho-
raire. 12.30 Rythmes variés. 12.45 Infor-
mations. 12.55 Du film à l'opéra . 13.30 Qua -
tuo r en mi bémol , op. 33 No 2, Haydn . 16.29
Sirgïiial horaire. 16.30 Emission commune.
17.30 Concert par la Choralia. 17.50 Oeu-
vres pour piano par Th. Lercih . 18.15 La
quinzaine littéraire sous la direction de M.
Edmond Jaloux . 18.35 Concert sous d'au-
tres oieux : Images de Russie. 18.55 Le mi-
cro dans la vie. 10.15 Informations . 19.25
Le miroir du temps. 19.45 Joséphine Ba-
ker dams son tou r de oh a:.it. 20.00 Antoine
et Antoinette, feuilleton. 20.35 Pêle-Mêle,
une émission die Jean-Jacques Vital. 21.30
Concert par l'orchestre de obaimbre du
studio. 22.30 Informations. 22.35 Parce
qu 'on en parle...

Beromunster : 12.29 Sig. hor. 12.30 In-
iormatioms . 12.40 Concert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Pour les enfants. 18.00 Pla^o. 18.20 Dis-
ques. 18.30 Causerie. 18.55 Disques. 19.30
Iniformations . 19.40 Echo du temps. 19.55
Concert. 20.25 Comédie. 31.45 Mélodies al-
lemandes. 22.00 Iniformations. 22.05 Musi-
que de danse.

Vendredi 24 sep tembre
Sottens : 7.10 Le salu t musical . 7.15 In-

formations . 7.20 Variétés dans le styl e mo-
den te. 1(1.00 Emission commune. 12.15 Avec
nos sport ifs. 12.29 Signal hora ire. 12.30 Pa-
ges d'opérettes françaises. 12.45 Informa-
tions. 12.55 Disques nouveaux. 13.15 Pé-
troucihka, Strawirnsiky. 13.50 Concerto gros-
so, op. 6, No 2, Haenidiel. 16,29 Siigjaal ho-
raire. 16.30 Emissi on commune. 17.30 Mé-
lodies hébraïques. 18.00 Souvenirs sur Ed.
Pailleron. 18.16 Jeunesses musicales. 18.30
La femme et les temps actuels. 118.45 Fol-
klore (français. 18.56 Retlets d'ici et d'ail-
leurs. 19J15 Informations. 19.26 La voix do
inondie. 19.45 Intermezzo. Réalisation dte
Colette Jean et Louis Rey. 20.00 Question-
niez, on vous répondra. 20.20 Concert dé
musique de chambre française. 21.20 Ail-
leurs. Jeu radiophoniiqu e de Caimylll© Hor-
rramg. 22.10 Jazz bot. 32.30 Informations.
22.35 Music-hailU die Paris.

Beromiinster : 6.45 Informations. 6.50
Disques. 11.00 Emissi on commune. 12.15
Disques. 12.29 Siig-nal horaire. 12.30 In-
fonmatlonis . 12.40 Concert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Pour les enfants. 18.00 Disques. 18.30 Bon-
nes nouvelles. 18.46 Concert. 19.30 Infor-
mations. 19.40 Bobo diu temps. 20.00 Or-
chestre. 20.15 Discussion. 31.15 Hôtes de
Zurich. 22.00 Inifonmallons. 22.05 Concert.
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— Un vieillard asp hyxié. — On a re-
trouvé asphyxié dans son appartemen t , au
Petit-Saoonciex , à Genève, un vieillard de
76 ans, M. Antonio Balestra , d'origine ita-
lienne, cordonnier , qui avait, par méprise,
laissé ouvert un robinet du réchaud à gaz
sur lequel il venait de préparer son re-
pas.

— Les ustensiles de cuisine dangereux.
— Mme veuve Maurer- iMaetzener, âgé de
76 ans, de Meirini gen, a été si 'gr ièvement
brûlée par l'explosion d' un réchaud à al-
cool , sur lequel elle était en train de pré-
parer son repas, qu 'elle est décodée peu
après à l'hôpital.

— Un vol Ignoble. — A son retour à la
maison , tin j eune homme s'est aperçu qu 'on
lui avait volé deux mille fran cs, montant
de ses économies, pendant son séjour à
l'hôpital. On n'a pas encore retrourvté 1*
voleur.

Petites nouvelles suisses

enniie nciiaten
Une remise détruite par le îeu près de

Cortaillod.
(Corr.) — Une grande remise ap-

partenant à la secte « les témoins de
Jehova » et contenant une assez gran-
de quantité de bois et de nommes de
terre, a été entièrement détruite par
un incendie, hier matin peu après 5 h.,
à Chanellaz près de Cortaillod.

Les dégâts sont importants, le feu
n'ayant laissé que les quatre murs.

On pense généralement que l'incen-
die a été allumé par inadvertance par
un passant qui aura lancé une ciga-
rette allumée.

UN GRAVE ACCIDENT
AU PASSAGE A NIVEAU

DE VAUMARCUS
(Corr.) — Mardi soir , un camion de

La Chaux-de-Fonds, conduit par M.
Charles Egger et roulant en direction
de Saint-Aubin, traversait le passage
à niveau de Vaumarcus quand survint
derrière lui une moto sur laquelle
avaient pris place deux habitants de
Bellelay dans le Jura bernois. MM.
Gérard et Marc Lovis.

Perdant soudain le contrôle de sa
machine, le conducteur. M. Gérard Lo-
vis. vint heurter les roues arrière du
camion. La moto et ses occupants
furent précipités sur le sol. M. G. Lo-
vis a été assez •sérieusement blessé
au visage et sur le corps et a dû être
transporté à l'hôpital de la Béroche.

Nos vœux de complet rétablissement.

— C'est curieux , vous êtes le pre-
mier à vous plaindre que nos para-
chutes ne s'ouvrent pas.

CAS SPECIAL !

« BOUQUET »
Tous les modèles de la haute couture

française adaptés aux goûts et aux moyens
de notre public et mis à la portée des
jeunes filles et des femmes de chez nous,
voilà oe qu 'on trouve dans les trente pages
consacrées exclusivement à la mode de ce
numéro spécial de 6S pages. Robes, man-
teaux, tail leurs , blouses , chapeaux, des di-
zaines die modèles et mille détails isur oe
qui se portera cet automne et cet hiver.

BIBLIOGRAPHIE
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L'actualité suisse
Quinze personnes blessées

Grave accident
de tram à Zurich

ZURICH, 23.— Mercredi vers 13 h.
30, une remorque de tram d'un con-
voi de la ligne 9 a déraillé à l'inter-
section de la Raemistrasse et de la
Glonastrasse. La voiture motrice a
bien passé l'aiguille se trouvant à cet
endroit, mais pour des raisons que
l'on ne s'explique pas encore, la re-
morque sortit des rails, se renversa
et alla donner confre un mur. Quinze
personnes ont été blessées et trans-
portées à l'hôpital cantonal, situé non
loin du lieu de l'accident.

L'ETAT DES BLESSES
Des Quinze personnes qui ont été

blessées lors de l'accident de tram
qui s'est produit à l'intersection de
la Raemistrasse et de la Gloriastrasse
à Zurich, treize ont pu regagner leur
domicile après les soins qui leur fu-
rent prodSgués à l'hôpital cantonal.
Elles avaient subi des contusions.
Une autre personne blessée sera trai-
tée à domicile, tandis que la dernière
personne a été hospitalisée. Toutefois
leurs blessures ne mettent pas leur
vie en danger.

Attention !

Les « colis pour la France » soumis
à la douane

BALE, 23. — La direction des doua-
nes françaises communique oue seuls
les colis de secours dont l'expédition se
fait eratuitement dp l'étranger bénéfi-
cient d'un traitement de faveur doua-
nier. Les personnes oui se procurent de
l'arrait à l'étranger afin d'v acquérir
des colis ainsi que cel les qui fonction-
nen t en qualité d'intermédiaire en Fran-
ce pour prendre des commandes de pa-
quets ou recevoir des paiements, peu-
vent être passibles de poursuites iudi-
ciairec pour contravention aux dispo-
sitions douanières et aux prescriptions
sur les devises.

II vaut mieux prévenir.. .

LE DR SCHACHT EST
INDESIRABLE EN SUISSE

BERNE. 23. — CPS. — Au moyen
d'une petite question, le conseiller na-
t ional Werner Schmid prie le Conseil
fédéral de dire s'il est disposé à re-
fuser à l'ancien ministre allemand des
finances et président de !a Reichsbank
du IHe Reich , le D- 'IM - tricht .
le visa d'entrée en Su sse comme
étranger >naésir ab>i-. Ce^e q .restK>ri
est motivée par le fait que des jour-
naux ont annoncé que le Dr Schacht
avait l'intention de se rendre en Suis-
se.

Sans vouloir préjuger de la déci-
sion du Consei l fédéral et en particu-
lier du Département de justice et poli-
ce, il est Dormis d'émettre le voeu que
le visa d'entrée, s'il était véritable-
ment demandé, serait refusé au Dr
Schacht. En effet l'opinon publique ne
comprendrait pas qu'une personnalité
du .Ile Reich, qui est considérée com-
me l'un des principaux soutiens du
régëme, puisse trouver refuge ©n
Suisse.

Sans tenir compte de la probléma-
tiqu e « démazification » du Dr Schacht
par les tribunaux allemands et de l'at-
titude dies Alliés à son égard, notre
pays risquerait d'être accusé à nou-
veau de devenir le repaire dos anciens
nazis. Il faut donc espérer, pour ces
motifs, que le Conseil fédéral répon-
dra négativement à unie demande d'au-
torisation de venir en Suisse qui pour-
rait être faite éventuellement par le
Dr Schacht.

Contre les automobilistes
ivres

(Corr.) — Devant le nombre des
accidents de la circulation dus à l'i-
vresse, le pr ocureur général du canton
de Neuchatel . M. Eugène Piaget. vient
de donner l'ordre à tous les p ostes de
gendarmerie du canton de mettre im-
médiatement en état d'arrestation, lors
de la constatation d'un accident, tout
automobiliste jugé pri s de vin.

La Cour de cassation pénale
rejette un recours du ministère

public fédéral
(Corr.) — Une très importante séan-

ce de la Cour de cassation pénale neu-
châteloise s'est tenue mercredi aorès-
midi sous la présidence du professeur
P. R. Rosset. Un recours du Ministère
public fédéral contre un jugement du
tribunal de Neuchatel condamnant pour
fraude douanière un nommé L. G. a été
déclaré irrecevable. Il en a été de mê-
me d'un recours d'un gérant de La
Chaux-de-Fonds condamné à Neuchatel
pour diffamation à l'égard du gérant de
l'Association forestière neuchâteloise,
fr. 100.— d'amende. Ce j ugement est
confirmé.

Enfin, un recours de [ automobiliste
loclois René A. oui le 29 février, alors
qu'il circulait en état d'ivresse dans les
environs du Locle, tua un piéton, M.
Georges Droz, et oui avait été condam-
né à 3 mois de orison sans sursis, a été
longuement examiné. La demande du
recourant tendant à obtenir le sursis à
également été re.ietée.

LE PRIX DE LA VENDANGE
DE BLANC NE POURRAIT

ETRE FIXE CET AUTOMNE

On apprend, en ce Qui concerne la
vendange de la récolte de blanc 1948.
qu'aucun prix probablement ne sera
fixé cet automne. Les encaveurs. en
achetan t comme d'habitude au mo-
ment de l'encavage. dévaloriseraient
leurs nombreux stocks existants. D'au-
tre part, s'ils étaient fixés, les prix
seraient trop bas pour le producteur.
L'opération pour l'instant ne serait
dans l'intérêt de personne.

La solution qui semble s'imposer ,
étan t donné les circonstances sur le
marché des vins blancs indigènes, est
celle qui consiste à acheminer la ré-
coltes vers les lieux d'encavage habi-
tuels ; il y aura lieu alors de créer une
entente entre fournisseurs et acheteurs
pour réaliser la récolte aux meilleurs
prix possibles au fur et à mesure de
l'évolution du marché. Les vi ticulteurs
devraient recevoir des acomptes sur
leurs fournitures de vendanges af'n de
leur permettre de faire face à leurs
engagements.

M? * Un sursis concordataire à
Boudry.

Mercredi, le président du tribunal de
Boudry a accordé à la société Raisin
d'Or S. A., Chez-le-Bart. un sursis
concordataire de 4 mois, comme il l'a-
vait fait il y a quelques jours pour la
Compagnie viticole de Cortaillod.
Cette derrière contrôlait l'entreprise
Raisin d'Or. La maison de Chez-le-
Bart était spécialisée dans les liqueurs,
spiritueux, concentrés de raisin, etc.

Chronfoue jurassienne
UN ELECTRICIEN BIENNOIS

SE TUE
M. Ernest Allemand, électricien, âgé

de 54 ans. qui était monté sur un po-
teau, a fait une chute de quelques mè-
tres. Grièvement blessé, il a été trans-
porté à l'hôpital où il a succombé.

Nos sincères condoléances à sa fa-
mille.

cirane nciieise
[JffiSF" Succès d'une initiative populaire

(Corr.) — Il y a quelque s mois, une
initiative pour l'extension des droits
populaires en matière financière, était
lancée dans le canton de Neuchatel à
l'issue d'un débat sur les dépenses, en-
gagé au Grand Conseil.

Cette initiative demandait oue les
lois et décrets entraînant une dépense
non renouvelable supérieure à ' 200,000
fr. ou une dépense renouvelable supé-
rieure à 30.000 fr . par an soient soumis
au vote du peuple. Elle vient de réunir
4005 signatures.

La Chaux-de-Fonds
Une alerte.

Au début 'de 'l'après-midi les pre-
miers secours ont été alertés et ils se
sont rendus aux Eplatures où du re-
gain se mettait à fermenter. En faisant
des tranchées dans le tas pour l'aérer.
ils ont réussi à éviter toute combus-
tion.

Aux Fabriques Movado.
Fidèles à leur tradition, lies Fabri-

ques Movado viennent de célébrer le
jubilé de 13 de leurs ouvriers et em-
ployés dont 8 ont 25 ans d'activité,
quatre 20 ans et un 40 ans.

En témoignage de leur attachement
à l'entreprise i'a Direction a remis une
bette gratification à chaque jubilaire.

Concert public.

Ce soir à 20 h. 30. concert public
au Parc des Crêtats donné par la so-
ciété de musique La Lyre.

En oas de mauvais temps, renvoi à
vendredi à la même heure.

Sports
p&~' La revanche des championnats

suisses de boxe en notre ville
Un grand meeting de boxe se dérou-

lera en notre vile au début d'octobre ;
il réunira tous les champions suisses
et tous l'es finalistes qui ont été à
l'honneur cette saison.

Cette rencontre, mise sur pied par
le BoxiingXlub. olôtuinera la série des

manifestations sportives placées sous
'e signe du Centenaire, et nous promet
de beaux combats. Un riche pavillon
de prix récompensera tous les parti-
cipants, tandis que les vainqueurs
remporteront les dernières médailles.

Au Vélo-Club Excelsior
Le Vélo-Club Excelsior a fait dis-

puter sia dernière course comptant
pour son championnat interne. Cette
épreuve consistait en une course de
côte, sur ''e très difficile parcours : Le
Bois du Petit Château départ, arrivée
au signal du sommet de Poullfcrel.

Les résultats sont les suivants i ï.
J.-L. Loepflé. en IV 20" sur Allegro ;
2. A. Mouche à 10 secondes ; 3. G.
Wicki ; 4. R. Gygax ; 5. A. Castionii ;
6. W. Pellaton ; 7. W. Urfer (crevai-
son) : 8. M. Speidel ; 9. P. Aubry.

„ie n'y aura pas de nouveau Munich"
Discours Bevin aux Communes

déclare le ministre des affaires étrangères, en affirmant que les négociations
avec les Russes continueront

LONDRES, 23. — Reuter — A la Cham-
bre des Communes , M. Bevks a tout d'a-
bond fait allusion à la situation en Pales-
tine lors du débat sur la politique étrangè-
re. Il a adressé un ibommage à 1a mémoi-
re du comte Bernadotte , puis a déclaré :
- Pour noms, la meilleure façon d'honorer
sa mémoire est de réaliser son oeuvre
coniformément aux propositions qu'il a sou-
mises avant sa mort. Nous ne nous atten-
dons pas que ces propositions soient ac-
ceptées lu gilolbo par les deux parties. Le
mieux pour tous serait de pouvoir appli-
quer totâgralemenit ce plan. Le problème u.
se résoudra pas dans des polémiques. Nous
espérons que l'O. N. U. ne perdra pas de
temps et que sa force morale appuiera les
propositooms émises.

» Mais la déclaration que j' ai faite n'im-
plique pas la reconsiiaissamce de l'Etat d'Is-
raël. Cela concerne la politique que la dé-
légation britannique doi t suivre à l'assem-
blée générale de l'O. N. U.. »

Glorieuse réussite

du ravitaillement de Berlin
M. Bevin parle ensuite du blocus de Ber-

lin. « Les autorités soviétiques oi.it admis
que nous rencontrerions de telles diffi-
cuilbâs d'ici 'quelques semaines qu ' 1 ne
nous restera plus qu 'à quitter Berlin . Les
privations provoqueront rapidement des
troubles qui rendraient notre positioni inte-
nable. Surmonter le blocus était un problè-
me • extrêmement difficile , mais cela a été
une preuve merveilleuse de notre org ani-
sation.

» Ce que les aviations américaine et bri-
tannique ont accompli dans des conditions
ordinaires de paix peu t être comparé a ce
qui a été f ait p endant la guerre, et nous
avons toutes raisons d'en être f ier. Si ce
blocus insensé devait durer, nous sommes
convaincu que les deux aviations seront
capables de maîtriser les rigueurs de l'hi-
ver, bien que la p opul ation berlinoise doive
souff rir encore de p rivations excessives. »

Pas encore de résultat des
conversations de Moscou

Abordant les conversations avec le gé-
néralissime Staline et M. Molotov , le mi-
nistre déclare : « J e dois vous réserver une
désillusion. Nous n'en sommes pas encore
arrivés au stade où j e p uis vous f aire des
révélations. Des contacts étroits sont
maintenus et nous les poursuivrons cette
semaine à Paris. Nous considérons la levée
du blocus comme la condition préliminaire
la plus importante 'Sur laquelle un règle-
ment pourra être élaboré,

x. Il y  a des rumeurs relatives à une
certaine mésentente entre les trois pui s-
sances occidentales. Je dois donc p réciser
à ce prop os qu'il y a un accord absolu en
ce qui concerne la p olitique générale qui
devra être suivie, si la p olitique berlinoise
des pui ssances occidentales devait échouer.
Nous n'avons pas envisagé la guerre. Nous
ne sommes p as encore â <ce stade. Noas
avons voidu préserver Berlin des plus
mauvaises conséquences qui po uvaient se
p résenter et contre la pr ession que cer-
tains ont voulu exercer sur les Alliés occi-
dentaux qui combattirent à nas côtés pen-
dant la guerre. »

M. Bevin p renant congé du général Mars-
hall, ministre des aff aires étrangères des
Etats-Unis, après leur conversation d'hier

à Paris.

L'AVENIR DE L'ALLEMAGNE
L'ora teur poursuit : « L'émission d'une

nouvelle monnaie dans les zones . occiden-
tales d'Allemagne s'est révélée un impor-
tant succès. Les Alliés ont l'espoi r que tôt
ou tard un gouvernement sera constitué
pour une Allemagne unie et que rien de ce
qu 'ils faisaient ou allaient faire ne serait
un obstacle à la création d'un tel gouverne-
ment.

La signification de Berlin
» L'avenir de l'économie allemande devra

être examiné en liaison avec le plan de re-
construction européenne. Je suis convaincu,
dit l'ora teur , que nombre de manoeuvres
ont été envisagées pour écarter les Alliés
occidentaux, mais nous sommes fermement
résolus à poursuivre notre politique, car j e
suis persuadé que cette politique nous ga-
rantira la paix et notre sécurité pour de
nombreuses années.

» Nous devons préciser notre attitude
sans aucune équivoque. Berlin est auj our-
d'hui un symbole de la résistance. Lorsque
le blocus a commencé, l'ai l 'impression
qu'il s'agissait de savoir si nous voulions
rester d Berlin ou si nous voulions accep-
ter un second Munich. Je crois cependant
que l'Est et l 'Ouest doivent collaborer, et
le suis p our la collaboration. Je dis .' « Vi-
vez en paix sur le territoire qui vous a
été attribué.

» Nous ne désirons combattre contre
oersonne. Nous avons probablement fait
'es plus gros sacrifices die toutes les na-
tions-du monde en faveu r de la reconstruc-
tion. Le peuple britannique a déployé des
efforts immenses pour remettre à flots son
économie par ses propres moyens. Une
nation comme la nôtre mérite de vivre.
Elle doit continuer de vivre. »

A l'extérieur
LE GOUVERNEMENT ARABE
DE PALESTINE CONSTITUE

DAMAS. 23. — Reuter. — Le co
mité arabe suprême a annoncé mer
credi soir qu'un gouvernement pales
tinlen avait été constitué à Gaza.

En France

LES ELECTIONS CANTONALES

auront Heu en octobre
PARIS. 23. — AFP. — A l'occasion

de la 'discuissioin en seconde lecture du
projet de loi sur le renouvellement des
Conseils généraux. l'Assemblée natio-
nale a repoussé, par 319 voix contre
256, une motion socialiste demandant
que les élections cantonales aient lieu
au cours du premier semestre de 1949.

Deux camions chargés de chédite
explosent en Algérie
Dix-neuf morts

et plus de cent blessés. — Une partie
de la ville de Laghouat est détruite.

ALGER, 23. — AFP. — Deux ca-
mions militaires chargés de chédite
ont exp losé à Laghouat, pour des rai-
sons encore inconnues. On compte à
l'heure actuelle dix-neuf morts et p lus
de cent blessés, dont vingt dans un
état grave. Le quartier militaire de la
ville a été rasé par suite des deux ex-
plosions et une partie des quartiers in-
digènes incendiée. Près de cina cents
millions de dégâts. Une centaine de
f amilles sinistrées.

Un record du saut nocturne
en parachute

PARIS, 23.— Reuter. — Le ser
gentfnajor Léo Valientin, d'un régi-
ment de parachutiste français, a éta-
bli un nouveau record du monde de
saut en parachute. Il s'est lancé d'une
hauteur die 2,200 mètres et. après une
chute libre de 87 secondes, il a ou-
vert son parachute à une hauteur de
975 mètres du sol. En mars dernier,
ce soius-oifficier avait déjà établi un
irecord mondial de chute . libre d'une
d'urée de 109 secondes. Il s'était lancé
d'urne hauteur de 7,300 mètres et
avait ouvert son appareil à mille
mètres.

SCALA : Les dernières vacances, i.
CAPITOLE : Capitaine Méphisto . v. o.
EDBN : Monsieur Verdoux. f.
30RSO : La charrette f antôme, f.
METROPOLE : Un de ta Légion , f.
REX : Six heures à perdre, f.
i. = parlé français. — v. o. = versioi

xiigina ile sous titrée en français.

CINEMA-MEMENTO

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pa s de notre 'i'

daction ; elle n'engage p as le j ournalJ

Fête de la Vigne, à Peseux.
Peseux s'apprête à recevoir comme de

coutume tes nombreuses personnes du de-
hors qui vien dront assister à la Fête de
la Vigne , cette manifestation d'un caractè-
re tout à fait régional avec ses attractions,
son cortège fleuri et costum é en circuit
ouvert, ses bal s , ses cantines bien achalan-
dées, en un mot un tout placé sous le si-
gne de la gaîté et de l'humour. Tous à Pe-
seux les samedi 25 et dimanche 26 septem-
bre 1948.
Premier concert par abonnement :

Orchestre de la Suisse romande.
La nouvelle et brillante saison organisée

par la Société de Musique de notre ville
débutera vendredi prochain 24 septembre,
au Temple Indépendant , par uni concert de
l'Orchestre de la Suisse romande dirigé
par son éminent chef Ernest Ansermet. Il
n 'est pas nécessaire de di re la valeur ex-
ceptionnelle die cet e; semble prestigieux
au suiet duq uel tous les musiciens étran-
gers' ne tapissent pas d'éloges. Les audi-
teurs de ce premier concert de l'abonne-
ment auront en outre le plaisi r d'entendre
une j eune violoniste de très grand talent ,
Mlle Johanna Martzy, l'une des récentes
lauréates des dentiers concours d'interpré-
tation musicale de Qenève. Magnif ique
concert en perspective, que celui de ven-
dredi qui , nous le rappelions, commencera
à 19 h. 45 très précises.

Conférence Emile Dallière.
Ce brillant conférencie r qui a déjà atti-

ré les trois premiers soirs 'de la semaine
un fort auditoire à Beau-Site, parlera en-
core jeudi, vendredi et samedi à la gran-
de saille de la Croix-Bleue sur le commu-
nisme, Hitler et le problème de la Suisse.

IMPRIMERIE COURVOISIER S.A.

23 septembre 1948
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Demande Offre
Francs français —.83 —.90
Livres Sterling 10.70 10.85
Dollars U. S. A 3.88 3.93
Francs belges 7.75 7.90
Florins hollandais 78.50 80.50
Lires italiennes —.60 —.70
Bulletin communiqua à titre d'indication

par l'Union de Banques Suisses.

Bulletin Je bourse

j iSUbèpfise
dans des griffes...

Ceux qui sont atteints d'ulcères
variqueux en connaissent les tor-
tures : il leur semble que des griffes
s'acharnent après leurs plates, les
labourent : c'est pour eux une
existence de supplice et de misère.

Contre ces douleurs, une appli-
cation de Baume VALY calme les
douleurs, apaièe l'irritation cf-'ïtsproduisent Sous son action la répa-
ration des tissus se lait rapidement.

Essayez de sufte, une seule
botte de Baume VAI.Y, vous con-
vaincra de son efficacité-

!™meVÀLYS
cSSree

: PIAIES DES JAMBES
ta botte MALADIES OE LA PEAU

frl.68 ,._ . DARTRES , BOUTONS
DANS TOUTES ,

MURMACKS ECZEraAS
OépOl s-néjgl i JEF S.A., GENEVE



1 AU PETIT LOUVRE fPlace Hôtel-de-Ville

P̂->MI* le deuil t ¦

MANTEAUX - ROBES B
H COSTUMES - JUPES H
Rj JAQUETTES - BLOUSES

i FOURREAUX - BAS
! i SACS NOIRS
! I Prix avantageux

A PROPOS DES PLANS N V
y

Nous relevons d'un excellent article du ,j Coopérateur suisse " du (pour <_ucà que ce fût. On envisage également une nouvelle vue dies prix, pour que la baisse à laquelle il y a lieu de
i 5 septembre , intitulé X Y les quelques passages suivants : dèrnobillisation de tout l'appareil officiel des importations, s'attendre, ne provoque pas des pertes insupportables pour

/-_.. -*«.- __*?«_, *,» ««,+ „„, i™-^«„_o A_ „_„„ „„. -«,» On sait donc très bien à la direction X Y aue le moment est à les maisons qui ont investi des sommes gigantesques , soit
JU _5t » i ^_L leraœ ne sont p 

as 
inioannues oie ceux Qui ont nouveau favorable pour se paner des plumes de paon et qu 'elles y aient été obligées par les autorités , soit dans l'Ln-étudïé 1 algèbre à l ecole Que dis-je, pas inconnues ? Elles p0ur &e donner l'apparence d'une victoire contre la vie térêt du public. Ainsi on peut dire que considérée de oereprésentent précisément les deux « inconnues » dont nos chère, tout en portant un coup « décisif » à la concurrence, point de vue, l'action X, Y, si elle ne relève pas directementécoliers, souvent à grand renfort de migraine doivent per- Certes, l'habile démagogue qu 'est le chef de l'action en de la concurrence déloyale (car quiconque est libre de ven-oer te secret Est-ce donc pas un certain goût du mystère cause a enregistré ici un certain succès : en langage médi dre à perte s'il le juge bon), est un coup porté à l'appro-que 1 auteur des plains a ahoisi précts-rnlsnt ces lettres pour cal > on dirait qu'il y a eu traitement de choc, 11 a réussi , \r isionneiment du pays, et cela de façon d'autant plus inu-désigiuer chacune tie ses deux « grandes actions » dans la en ef8et ( à tarouibi-er les esprits, connaissant bien les effets «le que cette renonciation à toute la marge du commercepoliBiquie des prix ? ¦¦ ¦ d'une pareille tactique sur la maj oritlé des consommateurs, de détail en ce qui conoerne le sucre ne rime à rien,La chose toutefo is na pas manqué son effet : en gon- cest-à-dire sur des gens qui ne peuvent pas connaître le fond puisque cette année encore lies importations seront entiè-ilant une initiative, on en fait ce qu on en veut. La baisse des choses et la situation réelle. On incite en même temps i'ement libérées, qu'il y ait plan «Y» ou non.totale sur une série d'artiiqes, se montait , lors du plan X \_ concurrence à offrir les mêmes avantages tout en se don- Nous aussi, nous sommes en faveu r d'une politique hardieà 56 cts ; elle fut annoncée a grand renfort publicitaure nant l'air d'avoir fait oeuvrie de pionnier... Quelques con- des consommateurs. Nous souhaitons nous aussi qu 'on ne néglieecomme si l'on voyait poindre un nouvel âgé d'or. Ou en currents ont cédé à la pression, mais il s'agit de quelques rien pour offrir à ceux-ci tous les avantages d'une gestion ra-est-I resté ? rares exceptions. Les autres, dont nous-mêmes, ne se sont tionnelle et progressiste, en continuant à faire bénéficier lesL'entreprise en question en est maintenant à son plan pas laissé ébranler ; ils ont continué à suivre leur ancienne consommateurs de nos importations à bon marché et en mettant

Y pour lequel elle saisit le prétexte du 60me anniversaire de ligne dans la politique des prix , parce qu'elle était fondée notre production propre à leur service. Mais gardons-nous des
son chef , et du 23me anniversaire de sa propre affaire . S'a- sur un calcul sain de ceux-ci actions tapageuses, des masques trompeurs et des illusions,
giit-dâ vraiment d'abaisser seulement les prix ? Il semble D'ailleurs, les coopératives de l'U. S. C. n'ont pas La réclame effrénée et sans scrupule que l'on fait çà et làque l'on voile plus loin ; mais comm© toujours, on ne sait attendu, pour entamer une «action pour le sucre», que pour des « actions » qui n'en sont pas. a vraiment dépassé cer-pas très bien si ces procédés commerciaux tapageurs ont les ménagères eussent déj à rempli de fruits leurs derniers taines limites. De telles actions frisent la concurrence déloyale
pour but de hausser lie prestige de l'homme et du bocaux : elles l'ont fai t alors que l'époque des confitures , et si l'on n'interj ette pas appel contre elles, c'est parce qu'on
parti, ou si c'est l'inverse, c'est-à-dire si c'est le prestige commençait à peine. De même, cites ont pu fixer le prix s'est rendu compte- de l'inutilité de ces discussions et du fait
qui fera marcher « l'affaire ». De toute façon , les lettr es X de la graisse de façon avantageuse pour les consommateurs, qu 'un procès ne sert qu'à faire à ces méthodes une réclame plus
et Y ont un aspect mystérieux qui ne manque pas son 'effet, parce que, grâce à l'Ù. S.C., elles avaient pu se couvrir à ' étendue encore.
On croirait avoir affaire à des plans d'état-maijo ir , promis des conditions avantageuses avant la hausse. Les initiateurs U reste à souhaiter que les acheteurs de sucre « Y » se mul-au plus grand secret. des plans X Y, on le sait, commencèrent par s'adapter à la tiplient comme par enchantement, car ils s'apercevront bien

Or, 1 n'est pas besoin de faire appel aux mathématiciens hausse des prix sur les matières grasses,, lorsque celle-ci vite de la vanité et même de la disparition de cette action,
pour déceler les buts POLITIQUES (fût-ce de politique com- fut autorisée. Ils les fixent maintenant plus bas et visent à Jadis déià, cette entreprise, çà et là, a annoncé à grand tapage
mercWe) qui se- dissimulent sous cette action, cousue, si faire croire qu'il s'agit d'une « baisse », alors qu 'ils revim qu'elle vendait tel ou tel article à très bon marché, mais il
l'on ose dire, de fil ta&anc. Lors du plan X. on en était à la rent purement et simplement à la situation première. Ils s'agissait touj ours de quantités limitées. A 9 heures du matin ,
campagne électorale pour le Conseil National, sans comp- avouent sacrifier ainsi Fr. 100,000.—. et le sacrifice doit être elles étaient épuisées, oe qui n'empêchait pas certaines roéna-
ter que la baisse des prix sur les marchés mondiaux dont d'autant plus grand qu 'ils vendent en outre le sucre au- gères de pouvoir certifier qu'elles avaient bien acheté aux prix
on parlait l'automne dernier, et qui ne s'est pas produite, dessous du prix de revient, compte tenu des impôts et des annoncés. C'est ainsi qu'on lance des bulles de savon analogues
a dû jouer un rôle dans ces calculs plus ou moins machiavé- frais de distribution. aux « plans » X et Y. Elles crèvent bien vite ; et il n'en reste
liques. Or, tes promoteurs du plan, tout comme l'U. S. C. plus qu 'une tache ineffaçable dans les méthodes commerciales

En ce qui conoerne le plan Y. i1. n'y a pas besoin non et les organisations similaires, se procurent le sucre, suisses,
plus de chercher bien loin. Il se manifeste actuellement sur comme la fa nine Manche, à dies prix absolumen t Quant aux véritables coopératives, elles continueront à agir
jes marchés mondiaux dies phénomènes qdi provoqueron t égaux aux autres. Ceux-ci sont déterminés par l'app rovi- de leur mieux pour effectuer leurs opérations d'après les prin-
proobaineami&nt des modifications, peut-être assez importan- sionnement du pays. Il existe à cette fin des stocks impor- cipes commerciaux les plus sains, sans les accompagner de
tes, dans les prix de détail, sans que la concurrence y soit tants qui, naturellement, doivent être protégés au point de fanfare.

Ii\_» -Ja Lyj livi il LEè C_J

CONFISERIE JAUSLIN
Tél. 2.17.86 Terreaux 8

\ous les vendredis

PÂTÉS FEUILLETÉ S
40 centimes

-_---------m-__-_m__--M- I ________

Fabrique d'horlo-
gerie soignée offre
place à

AIDE
TECHNICIEN
pouvant mettre la
main à fabrication
de prototypes.

OUVRIERES
D EBAUCHES
qualifiées.

Ecrire sous chiffre
CL. 16043
au bureau de L'Im-
partial .

„3j_£____a_-___-___________H

H COUPS de lamauss ¦
Sténographie - Comptabilité - Dessin

Préparation à la maîtrise fédérale
Va l'énorme succès remporté dans toute» les localités de Suisse, ' ¦• - ''\

H nous avons le prinlèg-e de faire savoir aux. commerçants , employés, HH
! ouvriers, vendeurs, vendeuses, ainsi qu'aux personnes de toutes
i conditions, que nous organisons un cours d'automne-hiver â

LA CHAUX-DE-FONDS

Français - anglais ¦ Qllemand ¦ italien ¦ Espagnol !
FPaUZOSISCn deutschspractaige Personen tliOllSGO ;

! Conversions, grammaire, correspondance et travaux s'adaptant à i
! toutes professions, pour débutants, moyens, avancés et cours pour E

enfants. Cours spécial de rédaction et littérature française.
g8B Prix du cours : Fr. 3.— par semaine

finance d'Inscription y comprise
Facilité de participer aux cours sera offerte aux personnes habitant !

! en dehors du lieu où sont prises les inscriptions. j
Cours da comptabilité. Tous degrés
Cours da sténographie. Toutes méthodes.
Cours de dessin professionnel et artistique
pour toutes professions.

Pour les renseignements et inscriptions aux cours , les intéressés sont n
priés de se présenter au local indiqué ci-dessous ; les Jeunes gens de

B moins de 20 ans devront être accompagnés de leurs parents ou être
munis d'une autorisation écrites de ceux-ci.

JOURS D'INSCRIPTIONS
MERCREDI 22 septembre } :
JEUDI 23 septembre ! de 12 h. 30 à 21 heures
VENDREDI 24 septembre J

Rue Léopold-Robert N» 23, 1er étage (Hôtel Central et de Paris)
La Chaux-de-Fonds

Début du cours : Prochainement.

La Brévine

Samedl lis des Taillieres
25 sept. Les Verrléres

Dép. 131,30 La Côte-aux-Fées
Ste-Croix - Grandson - La Vue-des-
Alpes. Prix de la course Fr. 12,—

Val-de-Ruz
samedi Chassera!29 sept.

Dén 13 h 30 retour par le Vallon de Saint-lmier
Prix de la course Fr. 8.B0

Dernier jour pour le
Dimanche . . , .26 sept, comptoir de Lausanne
Dép. 7 h.

Prix de la course Fr. 14,—

Tous les dimanches : service pour

la Vue-des-Alpes
Le matin dép, 10 h. - L'après-midi dép. 13 h. 30

'-¦ 
'
- :

Essape-relonÉnse
qualifiée, est demandée
chez Mademoiselle M.
Jaeger, Léopold-Robert
58, confection p. dames.

i

lermiuAgcs
Cal, B '/< par séries Importantes

sont à sortir régulièrement.

Ecrira sous chiffre P 5409 J

à Publicitas, St-Imler.

Château f ta
A vendre joli chalst-pen-

sion de 12 chambres. Belle
situation tranquille et enso-
leillée. Confort. Jardin de 4
à 5 ares. Conviendrait pour
home d'enfants ou maison
de convalescence.

Offres sous chiffre P. R.
19066 L., à Publicitas
Lausanne. 16058

A vendre
de collection privée

1 Léopold-Robert, buste fem-
me.

1 Corot, paysage.
1 Courbet, paysftge.

Renseignements sous chif-
fre S. C 15910 au bureau de
L'Impartial.

A VENDRE

villa 6 pinces
avec vigne et jardin, dans le

' i Ignoble neuchâtelois.
«15.000.— francs. 15886
Tél. 47.447, Qenève.

ON OFFRE

gain
accessoire

pour la vente de sirops
liqueurs.
Rayon de La Chaux-de-
Fonds.
Faire offres sous chiffre
N. J. 16068 au bureau de
L'impartial,

A VENDRE

deux porcs
de 4 mois.

S'adresser à Hermann
Roi lier, La Savagniàre,
Les Pantins. 1-945Baux à loyer - Imprimerie Courvoisier



Aux Chambres fédérales
Comment le Conseil national partage six petits millions. - Le fameux retour

à la démocratie directe. - L'adhésion de la Suisse à l'Unesco votée
oar le Conseil des Etats.

BORNE. 23.— CPS.— Mercredi ma-
tin, le Conseil national lâche la dis-
cussion relative au droit de propriété
agraire pour deux autrtes objets de
son ordre du j our. Il s'occupe tout
d'abord de l'aide à diverses institu-
tions das arts et miétiers. On se sou-
vient que . Ions du partag e général
des fonds provenant des bénéfices
des caisses de compensation , une som-
me de 6 millions avait été prévue
pour cette affectation . Auj ourd'hui , un
projet du Conseil fédéral propose que
3,5 misions alitent aux coopératives
de cautionnement des arts et métiers
et le sot'de, soit 2,5 millions, à ren-
seignement professionne l après ap-
prentissage, à l'institut de recherches
de l'Ecole des hautes études com-
merciales de Saint-Gall et au service
statistique de l'Union suisse des arts
et métiers. Le rapport de MM. An-
deregg, radical saint-gallois, et Droz,
radical frïbouipgidois . est favorable.
Aucune opposition ne se dessine. Ce-
pendant, une demi-douzaine d'ora-
teurs ¦ appartenant aux milieux inté-
ressiés éprouvent le besoin de plaider
une cause que personne ne combat.
Finalement, c'est à l'unanimité que la
répartition proposée est ratifiée .

Une vieille affaire
Le Consleill passe ensuite à un sujet

qui va l'occuper tout le reste de la
matinée : le retour à la démocratie
directe. L'affaire a déjà fait ¦ couler
beaucoup d'encre. Rappelons que. en
ju illet 1946, deux initi atives, dont la
seconde n'était que le complément de
la première, étaient déposées, munies
d'un nombre suffisant de signatures, à
la cliaucefe rie fédérale. On y réicila-
miaiit en substance une meilleure ré-
el ementa tion de I'eutiiploi de la

^
clause

d'urgence appliquée aux arrêtés des
Chambres fédérales, la limitation dU
droit des autorités centrales, de sous-
traire, au nom du principe de néces-
sité, leurs décisions à la sanction po-
pulaire et l'abrogation dans certains
déliais de la législation extraordinaire
mise sur pied durant _ la guerre en
vertu des pleins pouvoirs.

Le Conseil fédéral publia un message
concluant au rejet non pas des deux
initiatives, mais de la première seule-
ment. C'est l'objet du débat oui s'ins-
taure présentement au Conseil national,
bien aue, plus récemment, le gouverne-
ment eût fait connaître *on sentiment,
également négatif, sur la seconde des
deux initiatives.

Au nom d'une maj orité de la com-
mission, M. Haeberlin, radical zurichois,
annule le Conseil f édéral qui entend fai-
re munir l'initiative, avant de la sou-
mettre au vote populaire, d'un préavis
négatif des Chambres. Il affirme aue
le texte proposé — ce aui paraît peu
contestable — est inapplicable, mais,
toujours avec le Conseil fédéra1, il
conclut aussi qu 'il n'y a pas lieu d'en-
visager un contre-projet.

n_fF"' M. de Coulon demande
un contre-projet

C'est sur ce second noint au'un dé-
bat va se déveloop er avec une amateur
inattendue. Au nom d'une minorité de la
commission, M- de Coulon, libéral
neuchâtelois, réclame aue le Conseil f é -
déral soit chargé de l'élaboration d'un
contre-p roj et, aui oourra remédier aux
déf auts signalés dans le texte primitif ,
mais aui oourra tenir comme du besoin
évident aui a déclenché le mouvement
ap nuvé Par 55.000 signataires-

M. Huber, socialiste saint-gallois,
soutient éioquemment le même point de
vue qui voit ainsi le nombre de ses par-
tisans se renforcer sensiblement. M-
Chaudet, radical vaudois, président du
comité qui lança l'initiative, reorend
les raisons qui militent encore en fa-
veur de ce texte : il esquisse, d'autre
oart, ce que pourrait être, en cas d'a-
bandon du texte primitif, un contre-pro-
j et. M. Odermatt, conservateur-catho-
lique obwaldien, défend, lui, un « pos-
tulat » qui demande une revision de la
loi en vertu de laquelle il ne serait plus
possible, voire obligatoire de dissocier
la discussion de deux proj ets aussi pa-
rents que ceux de 1946.

Mais les adversaires de 1 initiative
et de tout contre-tproj et mobilisent aus-
si des forces importantes. Tour à tour,
MM. Wick. conservateur-catholique
lucernois. Feldmann, agrarien bernois,
et Flisch , socialiste d'Appenzell Ext,
viennent apporter leu r appui aux thè-
ses du Conseil fédéral et de la maj o-
rité de la commission. Le conservateur
bernois Gressot, en revanche, ainsi que
le socialiste argovien Schmid et son
coreligionnaire bernois Weber. vien-
nent se ranger sous le drap eau de la
minorité.

Ouant à M . de Steiger. chef du Dé-
part ement de j ustice et p olice, il exp li-
que brièvement qu'aux y eux du Con-
seil f édéral la question de l'emp loi de
la clause d'urgence a été réglée, et
pa r le p euple lui-même, en 1939. Le
système instauré â ce moment-là lut

semble suff ire à la sauvegarde des
droits du souverain démocratique. Au
vote, le renvoi au Conseil f édéral, qui
impliquerait la mise sur p ied d'un con-
tre-projet , est rep oussé p ar 84 voix
contre 43. La déf aite des p artisans du
retour à la démocratie directe est con-
sommée, mais dans des conditions f ort
honorables. Le p eup le, tranchant en
dernier ressort , se verra donc recom-
mander de suivre le p réavis négatif
du gouvernement.

Séance de relevée
BERNE, 23. — Ag. — Le Conseil na-

tional reprend, en séance de relevée, la
discussion générale du proj et de loi sur
le maintien de la propriété f oncière ru-
rale. Dix orateurs se succèdent à la tri-
bune. Un seul combat l'entrée en ma-
tière. M. de Senarelens. Genève, qui au
nom du groupe libéral se solidarise
avec la orooosition de non entrée en
matière présentée à titre oersonneil par
M. Rubattel lib. Vaud.

Tous les autres, MM. Schwizer, cons.
St-Gall, Ami, rad. Soleure, Schuemner-
li, soc. Thursrovie, Wartmann, pays.
Thurgovie. Escher, cons. Valais,
Schmid, rad. Soleure et Janner, cons.
Tessin sont favorable^ à l'entrée en ma-
tière, tout en se réservant de présenter
et de défendre des amendements divers
au cours de la discussion des articles.

Le vote aura lieu j eudi matin, après
les dupliques des rapporteurs et l'inter-
vention du chef du département de jus-
tice et police, M. von Steiger.

Séance levée.

Au Comei! des Etats

On parle de pigeons-voyageurs
Le Conseil des Etats a liquidé mer-

credi matin le proj et concernant le ser-
vice volontaire d'aide à la campagne.
C'est en vain que M. Rubattel . chef du
Dép artement de l'économie p ublique,
déf endit le crédit de 400.000 f r. abon-
damment discuté la veille déj à, en vain
aussi que la maj orité de la commis-
sion consentit à réduire le crédit de
100.000 f r .. le Conseil décida, p ar 23
voix contre 15. de ne p as entrer en
matière.
' Le Conseil adopta ensuite la loi sur

le contrôle de l'emploi des pigeons-
voyageurs (les vols d'entraînement de
Suisse à l'étranger ou vice-versa sont
soumis à l'autorisation du Département
militaire fédéral), le proj et d'arrêté
restreignant le droit de résilier un con-
trat de travail en cas de service mi-
litaire, après l'avoir transformé en
loi, l'arrêté de l'Assemblée fédérale
concernant la transformation de com-
pagnies motorisées de canons d'infan-
terie en compagnies de chasseurs de
chars et liquidé en partie les diver-
gences avec le Conseil national à pro-
pos de la loi sur la lutte contre la tu-
berculose.

L'adhésion de la Suisse à l'Unesco
En traitant enf in le p roj et d'adhésion

de la Suisse â l'Unesco. le Conseil a
abordé un suj et beaucoup p lus délicat.
Le rapp orteur, M. Egli, catholique con-
servateur lucernois, a f ait p art des ré-
serves de la commission à cette adhé-
sion. Si elle est cep endant arrivée una-
nimement à ta conclusion qu'il conve-
nait de signer la demande d'adhésion,
cela ne veut p as dire aue sa décision
ait été p rise à la légère, au contraire.
M . Stussi. Glaronnais sans p arti, et M.
Bossi, radical tessinois. se sont mon-
trés encore beaucoun olus scep tiques.

Le conseiller f édéral M. Petitp ierre
a déf endu le p roj et en relevant que
l'adhésion était parf aitement conf orme
à la tradition suisse. On s'eff orcera
d'ailleurs d'obtenir une réduction des
obligations f inancières de la Suisse qui
s'élèvent cette armée à 550.000 f rancs.
A la suite de cette déclaration, le
Conseil des Etats a app rouvé l'arrêté
f édéral oar 22 voix contre 1.

Le lac meurtrier

Deux noyés au large d'Amphion
LAUSANNE. 23. — Un Lausannois

était parti d'Ouehy mardi soir avec
son canot à moteur pour ramener une
dame à Amphion. Le lac étant démon-
té par la bise, l'embarcation a fait
naufrage sans qu'on s'en aperçût de-
puis la rive française. Mercredi ma-
tin , la gendarmerie française a avisé
la police lausannoise qu'on avait re-
trouvé les deux corps près d'Amphion.
On ne connaît pas encore l'identité des
victimes. 

_____
La « blonde Hélène » fera de la prison

BALE. 23. — La Cour pénale de Bâ-
le a condamné une femme, dénommée
la « Blonde Hélène », oui s'était spé-
cialisée dans l'art de cambrioler les
caisses de cinéma, à une année trois
auarts de prison, et .son ami, le vérita-
ble instigateur des vols, à deux années
un quart ^emprisonnement

— Professeur, pourrai-j e j amais
utiliser ma voix ?

— Si. quand vous serez en détresse !

SANS COEUR.

Autour du jazz
Controverses

dont les développements ne doivent
nullement être redoutés par la
musique classique

Deux camps s'affrontent avec vi-
gueu r et acharnement : celui des te-
nants et celui des détracteurs du j azz.
Pour les premiers, le j azz représente
un progrès de la musique moderne,
déjà préfacé par quelques passages
des auteurs classiques, ou plus exac-
tement, il représente la forme de la
musique moderne. Les adversaires du
j azz, au contraire, considèrent ce der-
nier comme une musique de sauvages,
importée dans nos pays d'Occident
par une étrange aberration du goût,
par une déraison générale des esprits .

Nous ne prétendons pas trancher un
débat. L'erreur 'commune des parti-
sans et des adversaires du j azz nous
paraî t être de considérer celui-ci
comme une forme universelle de mu-
sique, destinée, selon les uns, à suc-
céder à une forme dépassée de la
musique, selon les autres à créer un
nouveau doma;ne d'expression musi-
cale, à côté du domaine classique, nou-
veau domaine où pourraient s'expri-
mer, dans un autre style, les mêmes
sentiments que ceux qui animent la
musique tradi tionnelle. Et du coup, à
propos du j azz ainsi conçu , ce sont
des querelles de sons et de mots qui
risquent de s'éterniser.

Or. ne peut-on pas considérer que
le j azz n'est pas une musique univer-
selle, nouvelle (bonne ou mauvaise),
et dire que 1e jazz peut seulement ex-
primer certains sentiments qui décou-
lent de ses origines historiques ? Dès
lors, la nostalgie, la possession par le
rythme, l'âme de la danse ardente et
sauvage, une certaine esthétiqu e com-
prenant le registre des sentiments pri -
mitifs de l'homme, transposés dans
notre civilisation actuelle, seront par-
faitement exprimées par la musique de
j azz, comme aucune autre forme de
musique n'aurait pu le faire .

En revanche, par le fait même que
te j azz est incapable de se libére r de
l'obsession du rythme et des effets

physiologiques, tout, un domaine de la
création musicale et dé l'expression
des sentiments lui est fermé à jamais
et la musique classique n'a rien à
craindre des développements du j azz :
leurs voies sont divergentes, ou plu-
tôt leu rs plans humains différents.

La dissemblance de 7a forme ne fai t
que traduire la dissemblance du fond.
Musique traditionnelle et jazz sont
comme deux vases non-communicants.
où l'on peut boire tour à tou r, et l'on
ne voit pas pourquor entière liberté ne
serait pas laissée à chacun de puiser
où il veut , sans essayer de renverser
pour autant l'autre liqueur, qui tte
d'ailleurs à laisser les critique s mouri r
de soif entre les deux vases, éteirne's
ânes... de Buridan !

Serge JULLIEN.

Anne Baxter, l'héroïne de „Rebe«a "
Du côté des étoiles de cinéma

prouve qu'il faut apprendre le métier de star

Anne Baxter est née en 1923 à. Mtabiigam
¦Ci ty , dans l'Etat d'tnicliaina. Son père était
le chef d'une importante distillerie et sa
profession l'appelait à changer souvent de
résidence. La petite Anne suivit , comme de
bien entendu, sa famille et fréquenta des
écoles um peu partout , ne manifestant néan-
moins aucun enthousiasme pour des études
'sémiftUises. BU* n'avait qu 'un désir : deve-
nir actrice et ses parents ne s'y apposèrent
pas. Anne devint diomc l'élève travailleuse
et douée de Tfoéadiora Erwine . Par la suite,
elle suivit les cours de Marie Ouspens-
kaia, elle ne pouvait trouver meilleur maî-
tre. A l'opposé de toutes les aspirantes
qui ne vivent qaie d'illusions, Ann© envisa-
ge la situia'tion avec beaucoup de clarté et
de bon sens. BHe sait qu'il faut travailler
avec énergie pour devenir « quelqu 'un» .
Tout ce qu 'elle espère, dans sa précoce
sagesse, ce sont die nombreux rôles, même
dépourvus d'importance, qui lui permet-
tront d'acquéri r l'expérience nécessaire à
urne bonne actrice.

Elle monte sur les planches pour la pre-
mière fois aux côtés die Frankie Thomas,
à Broadway, sans avoir passé par la pro-
vince. Après avoir Joué un petit rôle dans
« There's . ailways a breeze », elle con state
qu 'elle manque de pratique du métier et
s'inscrit au « Dennis Suirnmertneater ». Elle
s'y f amiliarise avec les « t rucs » du métier
et revient à New-York en 1938 où um pe-
tit rôle lui est confié dans « Madame Ca-
rnet ».

Elle apparaît pour la première lois à
l'écran avec John Barrymore puis avec
Wallace Berry ; elle devint eniflln l'anima-
trice de « La Marraine de Ohariey » aux
côtés de Jack Bemny. Le grand metteu r en
scène français Jean Renoir , est celui qui
découvre «a vraie nature et la révèle à
l'écran en lui con/Siarot un rôle important
dans le Uni intitulé « Les Eaux mortel -
les », avec Walter Huston, Dana Andrews,
Mary Howand , etc. Elle est ensuite Nicole
Rouigeron dans « Enifauts en Exil », puis
est l'héroïne de « Tombeaux d'Acier », aux
côtés de Tyrone Power et Dana Andrews.
C'est ensuite dans une pièce adaptée à
l'écran de Maxwell Arlderson, « L'Eve de
Saint-iMarc », qu'elle poursuit sa carrière ,
incarne le rôle principal darus « J'avais
cinq fil s » et enfin plus récemmenit dans
«Le Fil diu Rasoir», adaptation du roman
de Somerset Maugham , elle a atteint la
gloire, dans son émouvante création d'une
femme qui a somlbré dans l'alcool, à la
suite de grands chagrins , rôle qui lui a
val u le grand prix d'initerprétatiom fémi-
nine, décerné par l'Académie des arts et
sciences cinématographiques d'Hollywood.

Cette disti'i.oti'Om récompense une artis-
te au talent solbre et profond , qui n'a pas
hésité , dans le film cité plus Haut, à s'en-
laidir pour rendre pins expressif et plu s
« vrai » à T'écran son personnage.
! Paul MARTIN.

SUR MARCELLE TINAYRE
Marcelle Tinayre. qui vient de mou-

rir, avait l'âme bonne.
Un j our, la conversation tombait sur

la charité, un suj et auquel la maîtresse
de maiso'n aimait beaucoup s'attarder ,
car Marcelle Tinayre pratiquait cette
vertu chrétienne avec élégance et
simplicité.

— Il ne faut pas seulement donner
pour donner, dit-elle. La charité véri-
table consiste à donner en pensant
qu 'on reçoit. Voyez-vous, plus l'on
donne, pi'ius on a l'impression de pos-
séder, plus l'on possède.

Signé d'un pseudonyme masculin, le
pinemiier roman de Marcelle Tinayre
avait été porté à Juliette Adam, di-
rectrice de la « Nouvelle Revue ». qui
te communiqua à Alphonse Daudet.

— Publiez cela, répondi t Daudet. Ce
j eune homme sera quelqu'un...

Marcelle Tinayre se plaisait à par-
ler des bonnes moeurs d'antan.

— Pour être loyal et franc en so-
ciété, dit-el'ie un j our, il faut touj ours
dire la vérité, mais non pas toute la
vérité. Ce n'est pas de la dissimulation
que de gander en soi-même des choses
qui pourraient faire de la peine à
quelqu 'un , c'est de la politesse ; car
rien ne vous oblige à vous ériger en
Don Quichotte pour aller, non pas à
coups de lance, mais à coups de lan-
gue, redresser les torts de la sooiéité.

Exposition David Burnand
Au Musée du Locle

David Burnand expose une cinquan-
taine de toiles, du 11 au 27 septembre.
A une époque où l'on semble mépri-
ser le métier, il ne craint pas d'affir-
mer qu'il connaît le sien à fond. Aussi,
qjuand aura passé le snobisme d'admi-
rer quantité de barbouilleurs, des toi-
les d'une telle valeur technique prou-
veront que noitre siècle n'en avait pas
oublié la nécessité.

Trois thèmes émeuvent de préfé-
rence la palette de l'artiste : la nature.
les animaux, le corps linmain. Il ne se
lasse pas de peindre la campagne dans
un chatoyant poème de couleur ; plus
rarement l'animal tente son pinceau et
il semble que Burnand attend le mo-
ment où il pourra surprendre une
attitude particulière (voir les éléphants
au cirque, par exemple, ou encore les
chevaux).

Où il se révèle un maître, c'est in-
dubitablement dans le portrait et les
nus ; le charme de ses coloris le pré-
destine à peindre des visages solide-
ment campés. Voyez ce « paysan »
dont la robustesse et la simplicité sont
directement transcrites sur la toile ;
cette vigueur dénote une grande puis-
sance d'expression.

Les aspects les PUs caractéristiques
de la campagne ou de te] quartier de
ville campent avec noblesse ce ter-
roir vaudois. si cher aux Buirnand.
Quelle légèreté de touche dans cette
toile intitulée « contre-jour » ; la vi-
bration de l'air et de la lumière donne
à la stabilité des choses cet équilibre
des lignes et ce rythme des masses
décelant les grands artistes. Tout est
à sa place, tout parle, tout enchante
le visiteur.

Davdi Bumand a de qui tenir, com-
me on dît couramment ; fils d'Eugène
Burnand et de Julia Girardet. il a
suivi îa noble lignée. On regretterait
de ne l'avoir pas salué à son passage
chez nous.

F. J.

THÉÂTRE DE LA CHAUX-DE-FONDS

MICHEL SIMON
et sa compagnie Joueront

le samodi 25 sept., à 20 h. 30
«MARQUÉ DÉFENDU M

pièce gale en 3 actes de Marcel Rosset
Location au Théâtre

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.

f £ a  vi& ûhHstiaue, et iittéxaixe

Tac !.„
•

On demandait à Riron. bien connu
pour sa languie acérée, quelle diffé-
rence il y avait entre une femme et
une glace :

— Ce sont deux contraires, dit-il,
une femme parle sans réfl échir, alors
qu'une glace réfléchit sans parler.

La dame ne voulut point se tenir
pour battue et répliqua :

— Pouvez-vous me dire la différen-
ce qu'i y a entre une glace et un
homme ?

— Non. répondit Piron intrigué.
— Eh bien, c'est qu'une glace est

polie, et qu'un homme ne l'est pas
toujours.

Echos

MX



Fabrique de Cadrans de la Place

cherche

DECALQUEURS
(EUSES)

Entrée de suite ou à convenir.

Faire offres sous chiffre C. M.
16095, au bureau de L'Impartial.

r ~>

Ouvrières
sont demandées

par
P

Lanière s. a.
Bracelets cuir

Rue Léopold-Robert 92

S J
RÉPARA r/OA/S DE TOUTES
Tînmes réservoir

VYJ E C . LUTHY
Mopoid • Ttoàert 48
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f c4u damâlia 1
H COLLÈGE 5 jËf

l|k Ouverture de saison M

iBL Voyez nos taupes " Royal " iPlF
^B̂ . et bérets " Américains " J0v

Réglages
plats , calibre 13'", sont à sor-
tir régulièrement.

Faire offres sous chiffre
P 5979 N a Publicitas.
Neuchatel. 16052

Nickelenr
cherche (bon marché) machi-
ne usagée plate pour déco-
rer mouvements.

OHres sous chiffre H 50092 X
Publicitas Qenève. 16048

Jeune fille
au courant des tra-
vaux de bureau et
emballages, serait en-
gagée de suite.
Faire offres avec pré-
tentions . de salaire
sous chiffre O. M.
16101 au bureau de
L'Impartial.

A vendre
faute d'emploi , 1 établi avec
tous les outils pour réglages
plats et Breguet et coupages
de balanciers.

1 paire de skis, fixations
« Alpina ».
S'adresser Rocher 6, Neu-
chatel , 3me étage, à droite.

A VENDRE beaux

GhouH-raues
de table

S'adresser à M. Henri San-
doz. La Jonchôre.
Tél. (038) 7.13.86. 16098

! : 5
Employée

cherche plac e
:¦ "1 i ". ¦

-
'

Employée connaissant les Ser-
vices d'expédition - Emballage,
etc. - comme aussi la rentrée
et sortie du travail , cherche
changement.

Enlrée à convenir.

Ecrire sous chiffre B. 1.16116,
au bureau de L'Impartial.L_ J

EXCURSIONS « RAPID BLANC >

Dimanche 26 septembre
Départ 0 h.

Les Rangiers - St-Ursanne (dîner)

Porrentruy
grand meeting international

d'aviation
retour par Saignelégier FP. 14,—

Samedi 25 septembre
Départ 14 h.

Chasserai
FP. 8.S0

Garage GLOHR ftftSSWS

~» _¦—

Dimanche 26 septembre
CLOS DU DOUBS

par St-Brais - Les Rangiers - St-Ursanne - Soubey
- Saignelégier. Prix de la course y compris de bons
quatre-heures dans un restaurant de campagne
Fr. 13,—. . Départ à 13 h. 30.

Dimanche 26 septembre
COMPTOIR SUISSE A LAUSANNE

par la Brévine - Ste-Croix » Yverdon.
Prix Fr. 14,-. Départ 7 h. 30

S'inscrire au
Garage QIGER - Tél. 2.45.51

Léopold-Robert 147
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Dimanche 26 septembre 1948

Tour du Lac Léman
Prix Fr. 30.-

v compris dîner i Evian

lit, U. 12, 13 octobre 1948

Paris - Versailles
(4 jonrs) - Prix Fr. 195.-

tout compris
» 

Inscriptions et renseignements au
Garage Schweingruber A Walter

Les Ganeveys-sur-Coflrane
' Téléphone (038) 7.21.15

V. J

am DANSE 49 II
¦Ewn^ _̂_l Samba-Bolero WjÊ

¦Q §̂| Prof. Perregaux |̂|;
Mm y Ouverture des cours WÊÈÊFM Leçons privées Bill
/  \ Inscriptions au studio : W-t ĵ ,

/  rue D.-JeanRlchard 17, g J ""H
^__**î̂  téléphone 2 44 13 16121 11 S |

JmporfAutc -p/-Wrî M«
- engagerait pour son bur. de fabrication

une employée de bureau
Intelligente et active, sachant la
sténo-dactylographie. Travail Inté-
ressant et varié.
Faire offres détaillées sous chiffre
D. X. 16127, au bur. de L'Impartial.

Les Usines
PHILIPS RADIO S. A.
engageraient de snlte
des

polisseurs
et

ébénistes
Faire offres par écrit onr

se présenter

Rue de la Paix 155.

S J

Employée
de bureau

active, ayant initiative pour
travail indépendant, sa-
chant la sténo-dactylographie
trouverait place stable.

Faire offres, avec curriculum
vitae, sous chiffre I. J. 16081
au bureau de L'Impartial.

Employée
de bureau

poup service
du téléphone,
classement de

la correspondance
et petits travaux

da bureau

s'adresser

INVICTA S.A.
;

Superbes j ¦  '

trousseaux j
complets , de Ire qua- I ;
lité, draps en pur co- SE
ton et mi-fil avec bro- I i
derlesdeSt-Qall .etc, I '
à des prix très avan- I
tageux , à partir de i

FP.480.-
Composition de I

trousseaux selon vos I '
désirs. Nos trous- J "
seaux sont une sur- I
prise pour chacun ; I
nombreux sont les re- I !
merclements. Faites I
réserver votre trous- I |
seau ; facilités de I.
paiements. 15884 I :

Demandez échan- fflftillons à
Fab. de trousseaux i

JAEGGI, Bienne |

sommeil délicieuxavec peu d'argent
Chambre * coucher
avec armoire à 3 portes,
toilette-commode -glace,
2 tables de nuit , lits ju-
meaux avec bonne lite-
rie complète, seulement

fr. 1490.-
Faelll-é- da pal.mont

Ameublements

j ^evmann
Nauenstrasse Q"7
BALE & f

Près de la gare C. F. F.

Employé
commercial

cherche changement de
situation. Parfaite con-
naissance de tous tra-
vaux de bureau. Habitu-
de travail indépendant.
Dipl. Ecole sup. de Com-
merce. Disponible selon
entente.

Offres sous chiflre B. J.
16094 au bureau de L'Im-
partial.

(

HjS

OUVERTURE DE SfilSS»
Of louveAnfcs A Automne Hj

m»Jaeger 1
CONFECTION pour DAMES G
Léopold-Robert 58

^¦B
^
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Travaux industriels
en tôlerie, serrurerie peinture.
Toutes soudures: électrique, aux

points et autogène

SE RECOMMANDE .

Carrosserie Nouvelle
Léopold-Robert 147 b LA CHAUX-DE-FONDS

V J

Pommes de terre
pour engager

[ Comme chaque année
nous avons l'avantage de
vous offrir :

BII11J6 de première qualité
à fp. 24.— les 100 kgs

pris à notre entrepôt
à fr. 25.— les 100 kgs

franco domicile
Un supplément de tr. SU— par 100 kgs,

sera perçu pour livraison après le 1er octobre
8e recommande :

Société d'Agriculture - Office
Commercial des Montagnes
Passage du Centre 5 - Tél. 2.12.07.

LA CHAUX-DE-FONDS.

2 balances Busch
compteuse capacité 100
grammes, rapport 1-9,
neuves, sous lanterne,
sont à vendre.

S'adresser R. Ferner,
L.-Robert 82. Tél. 2.23.67.

Cuisinière felripe
« Therma », 4 plaques, 1 four,
émail blanc. Belle occasion,
fr. 400.—. S'adresser rue de
la Serre 130, à la pension.—
Téléphone 2.58.29. 16125

Ceintures
enveloppantes, gaines, ven-
trières, pour grossesses, des-
centes d'estomac, contre obé-
sité, etc. BAS PRIX. Envols à
choix. Indiquer genre désiré.
RI. Michel , spécialiste, Mer-
cerie 3, Lautani». 14897



LIQUIDATION PARTIELLE
A U T O R I S É E  PAR LA P R É F E C T U R E

Nous liquidons i

TOUS NOS TISSUS POUR MANTEAUX,
TOUS NOS TISSUS POUR ROBES ET COSTUMES,
TOUTES NOS SOIEEIES,

¦

.oujours avec le rabais de

20i50 D/i
à la

Grande Maison
Léopold-Robert 32.

PENSION BEADLIED
BROT-DESSOUS

Madame Morel , Infirmière psychiatre, reçoit à prix
modérés des vieillards, des infirmes, des nerveux ,
des déficients tranquilles. L'auto est en gare de
Chambrelien gratuitement chaque samedi aux
trains de 13 h. 30 et y ramène les visites pour
17 h. 40. Prospectus à disposition. Téléph. 9.41.01.

j»ir—_P _ — -»*'*J-P"»*->"'a--"̂ _'"»_»»'**-»-*i-' — —»-»-»T_

Marcel Grandjean
I Tapissier - - ===3Décorateur f lïrlia H

Gd-Kue 16 1 ' K.§i«H
P E S E U X  | W_f_i
Tél. (038) 6.18.60 i. a%KS

SEAUX FAUTEUILS \ wllf
DIVANS-COUCH j ^HRIDEAUX 1 YM _
VITRAGES l̂ iwllky^§i \COUVRE-LITS \^_^^S? M i iLITERIE Wlr^^^JIIi .Attention ^^_^^_Ŵ- Il
Dimanche 26 sept. W^r-jg5g-_-y S
FÊTE de la VIQNE **̂  t

Magasin ouvert toute la journée a
Profilez de faire votre choix I

L'AFFAIRE OU BOIS
IDE SAINT AMBRE

Ft-UlLLt.UN DU cL'IMPARTIAL» 35

Roman policier inédit

:®$3^~ par YVES REV0L

11 était avéré maintenant que la Lefrançois
avait tremipé dans le crime du Castel-Riant.

J'essayai die me rappeler les dates de ces
divers événements afin de m'assurer s'ils s'en-
chaînaient conformément au mode d'explica-
tion que j e leur donnais. Il s'était écoulé trois
semaines entre ma visite à «La Grâce de Dteu»
et la disparition de mes notes et cinq j ours à
une semaine entre le vol présum é et l'envoi du
télégramme. Que fallait-il en déduire si ce
n 'était que nos adversaires ne devaient pas
disposer, comme j e "avais cru , d'une compli-
cité dans Le château car autrement , ils au-
raient connu le résultat de mes recherches
beaucoup plus tôt. D'ailleurs la complicité de
Mme Lefrançois excluait sans doute celle d'un
domestique du Castel-Riant : l'ancienne gou-
vernante n'avait pas laissé de bons souvenirs

et tout le personnel s'unissait pour la charger
de tons les péchés.

Mais ai'.ors comment avait-elle pu s'introduire
dans la bibliothèque sans traces d'effraction si
le voleur était venu du dehors ?

Je me souvins du détail de la clef enlevée
de la serrur e de la porte-fenêtre, la veille du
meurtre de M. de la Chesnaye. Si. depuis la
serrure n'avait pas été changée, on avait pu
pénétrer par la porte-fenêtre au moyen d'e la
clef dérobée qui avait servi à l'assassin... Mais
non ! car la porte vitrée était munie de volets
extérieurs qu 'on prenait la précaution de fer-
mer chaque soir depuis le drame.

Là dessus, impatient de faire part à Guy des
réflexions suggérées par mes songes et de me
concerter avec lui. j e me levai et m'habillai
e,n hâte. Au rez-de-chaussée ie trouvai Moni-
que seule, son frère dormait encore. La j eune
fille me conta comment alertée par notre com-
munication téléphoniqu e aux voisins, elle avait
décidé de rester au château avec des gardes
de corps bénévoles. Elle était rassurée main-
tenant que le mauvais coup que nous avions
redouté, ne s'était pas produit. Je ne la- dé-
trompai pas, soucieux d'examiner d'abord la
situation avec Guy et d'en tirer les consé-
quences.

Mon camarade, harassé par ses 400 kilomè-
tres de conduite ininterrompue , n 'apparut qu 'à
deux heures de l' après-midi , les cheveux ébou-
riffé s et les yeux gonflés de sommai!. On com-
mença par déj euner tout en ooimmentant les

mésaventures de la nuit. Aussitôt le repas ter-
miné, j'emmenai Guy dans la bibliothèque
Quand mon compagnon eut entendu mon inter-
prétation de la situati on, il approuv a :

— Tu dois avoir raison, Patrice - Et je suis
heureux qu 'une telle explication te fasse renon-
cer aux soup çons dont tu chargeais à tort les
domestiques.

La serrure de la porte-fenêtre diu j ardin n'a-
vait pas été changée ; on s'était contenté de
faire refaire une clef oar on n'avait j amais cru
que l'assassin avait pu passer par là. Guy avait
toujours soupçonné la gouvernante d'avoir fa-
cilité l' entrée dans la maison au meurtrier.
Néanmoins au lieu de laisser la clef sur la porte
comme auparavant, on prenait la précaution
de la laisser attachée au trousseau die Léa qui ,
chaque soir, fermait la maison. Avant de fer-
mer à clef la porte-fenêtre , elle tirait le volet
à _ double battant dont la fermeture était assu-
rée par deux crochets à tige mobile scellés
dans le mur.

_ A ptiemière vue. il semblait impossible qu 'on
ait pu s'introduire par là dans la bibliothèque.
Si, donc, on était venu de j our afin de voler
mes papiers, on n'avait pu le faire que grâce
à une complicité de l'intérieur du château . J'é-
tais prêt à douter de l'hypothèse que j e venais
d'échafauder. Guy/ qui tenait à discuVper ses
vieux serviteurs, s'acharna autou r du volet et
m'affirma que rien n 'était plus facile que de
l'ouvrir du dehors au moyien d'un long crochet
en fil de fer torsade, glissé par la fente basse

des Persiennes. Pour me convaincre, il voulut
opérer une démonstration et, après divers
essais infructueux, vin t à bout cependant de
décrocher les barres.

— Et voilà I fit-il triomphant.
— Essaie un peu de les raccrocher mainte-

nant !
— Pourquoi ?
— Si l'on est entré en décrochant -es barres

des persiennes, il a bien fallu les raccrocher
quand on est ressorti afin d'effacer la trace
d'effraction.

Guy qui n'avait pas réfléchi à ce détail, pro-
testa que j 'étais plus exigeant que Sherlock
Holmes. On décida de questionner Léa.

— Jésus-Marie ! convient la vieille servante,
j 'ai trouvé voici quelques j ours les barres dé-
crochées, un matin ou l'autre, mais j 'ai cru que
j 'avais oublié de les mettre la veille au soir.
Et il y a tant de volets à fermer dans cette
maison !

Ainsi le criminel, qu 'il eût dérobé lui-même
les clefs de la bibliothèque, soit qu 'il les eût
reçu es de Mme Lefrançois , pouvait touj ours
péuétner au Castel-Riant et s'y était risqué ré-
cemment pour connaître l'état de mes recher-
ches, alerté sans doute par l'ancienne gouver
nante sa complice .

Du coup, . si j 'avais encore des hési tations,
e'iles se seraient évanouies : j e n'avais plus la
moindre velléité de quitter le Castel-Rian t.

(A suivre) .

5» c«en_t-ii¥»es
suiiisent pour nous retourner ce BON comme imprimé
et vous saurez comment gagner pendant vos loisirs

ÎOO francs
et plus en cultivant des champi gnons. Envoyez-le
à PINAXA , Neuchatel. 
nnN Ifl pour notice gratuite : Commentaires et
DUII 14 observations sur le champ ignon de Paris

NOM : 
ADRESSE :

| • — elle est non seulement

| mais surtout excellente!»
| disent les ménagères avisées <

1 Sauce brune

J 7&wVi I

Mariage
Jeune homme de 35 ans,
ayant situation stabje,
désire entrer en relation
avec demoiselle. Join-
dre pholo. Pas sérieux ,
prière de s'abstenir.
Oflres sous chiffre L. C.
15907 au bureau de
L'Impartial.

On demanda un

Orchestre
de 3 à 4 musiciens
pour le dimanche 3
octobre 1948.
Téléphone 4.71.88.
La Chaux des Breu-
leux. 16010

Machines à calculer

PRECISA -ADDO -
DIRECT-ODHNER

j revisées, imprimantes et
non imprimantes , 3 et 4

• opérations sont à vendre
et à louer.

\ S'adresser R. FERNER .
I L.-Robert 82. Tél. 2.23.67.

A vendre
pour cause de famille , cabrio-
let Olympia 1938, parfait
état de marche. Accepterait
éventuellement échange con-
tre moto ou pièce de bétail.
•T S'adresser au bureau de
LTmpartlal. 15971

| 

Téeuue
Ella n'est plus gênante
depuis la découverte d'un
procédé de contention qui ne
comporte ni ressort, ni pelote.
Avec un bandage opérant
l'obturation complète de l'an-
neau herniaire , vous rede-
viendrez normal.
Essais gratuits tous tes jours.

C E I N T U R E S
V E N T R I È R ES
pour tous les cas de ptôses,
descente, éventratlon, suite
d'opération chez l'homme et
chez la femme.
Fabrication soignée de
SUPPORTS PLANTAIRES,
D'APPAREILS ORTHOPÉ-
DIQUES, JAMBES et BRAS
ARTIFICIELS, CORSETS,
BAS A VARICES 22676

$Uâe\
Bandaglate. Tél. 5.14.52
Saint-Maurice 7. -Neuch"*_l

Bw_BBP8Bî ^̂ E TOIf?B
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LOTERIE ROMANDE TI RAGE 2 OCTOBRE M

A remettre d BIENNE

Atelier de mécanique de précision
bien outillé , convenant pour travaux de série
et la construction d'appareils et de machines

Offres sous chiflre Te 2S025 U à Publicitas
Bienne , rue Dufour 17.

Ihwp zp ks mêmgèm H
est m mauvais calcul 9

Quiconque s'est laissé tromper une fois par le
verbiage d'un vendeur rusé ou par une réclame
mensongère qui promettait plus que le pro- HHl
dult ne pouvait tenir, est un client perdu. C'est
pourquoi une maison sérieuse ne lancera pas ¦
une nouveauté sur le marché avant de l'avoir
examinée sous toutes les faces et soumise
aux essais les plus sévères.
Il y a déjà longtemps que les chimistes de . H
la fabrique suisse des produits renommés ______
-MARGA.,-WOLY.,-CLU» et «WEGA», avaient ,
découvert un produit pour l'entretien des par- H
quets qui nettoie plus facilement que l'en- H
caustique solideemployéej usqu'ici. Mais nous > SS
avons attendu que le nouveau produit ait été
éprouvé dans de nombreux ménages, restau-
rants et magasins avant de nous adresser ES
à la ménagère. Aujourd'hui le résultat maxi- Bjj ¦
mum est atteint et il nous est permis de dire :
WEGA Liquid-Polish est vraiment sans égal;
c'est le produit Idéal pour les parquets
sur lesquels on marche beaucoup, une
délivrance pour la ménagera accablée de
travail.
Plus besoin de paille de fer, plus besoin de j
se mettre constamment à genoux; en frottant B
légèrement, les taches les plusfacheuses dis- ¦
paraissent comme par enchantement. De plus,
WEGA Liquid-Polish ne se borne pas à net-
toyer. Il donne un beau brillant durable, insen-
sible aux traces de pas, empêchant la pous-
sière et l'eau de s'incruster et qui, de ce fait,
représente une économie de peine et de
travail.
La ménagère qui a un urgent besoin d'aide m
et qui ne veut pas faire figure de -démon de ¦
propreté* , fera un essai avec WEGA Liquld- ,
Pollsh. Ce produit a été créé spécialement .:]
pour l'entretien facile des parquets, lames
de sapin, linoléums et carrelages sur les-
quels on marche beaucoup.

< .-_r B̂ëSSBM

f f l $ 3f l ûf u nfMiA m
Vi bidon Ff. 3_36 » bidon Fr. o.» I i

•n vrac, bidon, de S litre* et plu»

fi Répartition facile grâce au goulot-gicleur

y/ Pour les parquets de salons peu fréquentés,
les ménagères utiliseront la cire solide

g&MDvH K l hf o A  1
qui contient moins de détersif que le produit
liquide ; elle est par contre très riche en cires
dures de haute valeur et donne aux parquets
un éclat incomparable.
Botte '* Ff. t.80 Botte '/> Fr. 3.25 Botte '<• F«. 5.80

_—i
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($i\r£\i$e de i Owcsf
Numa-Droz 132 Tél. 2.24.09

ECOlO ÎÎB OO-ldUitB p*** p rof esseur M p lêmé

Voici la saison où l'on aime, au coin du

/__'<»MM_____2SK2P|J\ Mais écouter tie hons concerts laisse

/_BfcrS£ l____«__-_--\ est mauvaise, le poste peut être lui-même
«T__f_ _$_f_ 'M&Wi 11 fautil "!

Wŝ  
Un examen s'impose

^IP  ̂ consultez-nous !
Nous avons construit , pour vous satisfaire , les derniers appareils de mesures
de la technique de guerre américaine , utilisant tous les periectionnements
(mesures de gains, déformation rendue visible par tube utilisé dans
les radars).

Une visite à notre atelier vous intéressera.
Réparation d 'appareils électriques , déparasitage de moteurs
tous genres, autorisé par les S. I.

15285 Charles LAZARELLI, radio-technicien.

Carrosserie
On cherche un PEINTRE
expérimenté.
Pas capable s'abstenir.

S'adresser Carrosserie
Nouvelle , L.-Robert 147b
tél. 2,37.17. 1599?

Vos pendules
anciennes et modernes , vos
montres et réveils, sont
toujours bien réparés par :

E.etA. Meylan
Tél. 2,32.26 Paix 109

ECOLE DE DANSE
l&I Professeurs VERDUN 9

. 1 Diplômés j

a i\\ Ouverture des cours :
Vjjjjl DÉBUT OCTOBRE \ --

INSCRIPTIONS :
de S h , à 12 h. et de 14 h. à 18 h„ à la H JTeinturerie Verdon , Neuve 3,
le soir dès 19 h., au Studio , Léopold-
Robert 68 - Tél. 2,28.36 et 2.49.80 \

^ |̂jM^Bi!_i___ilB_Hgi__i

24 armoires
2 portes sont à vendre
avantageusement avec ou
sans séparations, 12 com-
modes, 5 tiroirs, ainsi
qu 'une grande quantité de
meubles en tous genres
tels que buffets de cuisine,
table lino incrusté , lrequa-
lité, tabourets assortis, ta-
bles de salon et de radio,
etc., etc. 15632

Toujours chez Meubles

R* André?
1er-Mars 10 a

120.- fr.
Milieux de salons neuts ,
180 x 270 cm. En stock mi-
lieux pure laine 2x3 m.,
prix très avantageux.

Grand choix de descen-
tes de lit en tous genres
et de tous prix. Tour de
lit pure laine. 15631

Une seule adresse :

R* Andrey
1_r-Mars 10 a

Tél. 2.37.71 15631

Pour
un meuble rembourré , de
qualité ou un lit bien re-
monté, adressez - vous à
l'homme de métier.

Grand choix de tissu
meuble , toutes qualités et
coutil matelas pur coton.

Remontages de tous
genres de meubles rem-
bourrés et literies soi-
gnées. 15630

Tapissier-Décorateur

R* Andrey
ler-Mars 10 a

Tél. 2.37.71

On achète
tous genres de meu
blés au plus hautt
prix.
Paiement comptant

R* Andrey
1er-Mars 10 a
Tél. 2.37.71.

D'occasion
plusieurs divans turcs el
lits, duvets, oreillers, ta-
bles de chambre et de cui-
sine, potager à bois 1 trou ,
émaillé, buffet de service,
table à rallonge, chaises,
1 divan, belle moquette,
secrétaire, etc., etc.
Achat Vente Echange

R* Andrey
1er-Mars 10 a

Tél. 2.37.71

Toujours
en stock, nos divans turcs
« Réclame » avec ou sans
matelas.

Nos divans couch mo-
dernes, caisson pour la li-
terie recouverts de jolis
tissus très solides.

Grand choix
Fauteuils assortis, très

bon marché, chez

R* Andrey
Meubles

ler-Mars 10 a

Chien
A vendre splen-
dide chien ber-
ger a l l e m a n d
noir et feu avec
pédi grt?.
Offres case pos-
tale 39246. -

*¦
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l.a Chaux-de Fonds

JJL Pension im Henri"
_^-_--__-------______________________M

2ÎJ
1 TOUS LES JOURS

___J ASSIETTE CHAUDE
CUISINE SOIGNÉE
LES 3 REPAS Fr. 6.-

Fiancées ¦
Pour l'achat de voire

TROUSSEAU I
Le magasin

ùi&àhii 1
Léopold-Robert 30, 1er étage

La Chaux-de-Fonds

vous offre

Qualité - Bienf acture \

Trousseaux complets 1
.flwIre É lie I

P_s\etrav
nf\I est extgea^r*S

«\ us vite se
• ' ' M les organes

ïîSeS-r06 imie essoo?*-

BsrSSsg
- ÇSïSHgs

_^Je femmes de 
^ha

_ u9
tarante Ĵ&* f~Sr̂ ^ïssta

\f diges«on. V-^ „ a«aqoe
eWcac8 P^eors tronts

à la ?»is-

fi ot les artères

ss-sr-s?*-** - ,
Danl _ bo>Ve-c^e lr,P,S

Fr. 4-ov"

Employée de maison
On demande pour le 1er octobre
personne honnête et conscien-
cieuse pour tenir un ménage de
3 personnes. Bons gages.

S'adresser à l'atelier rue de la
Serre 16.

est demandée de suite. (Pressant)
S'adresser AU TIGRE ROYAL
R. Girardet , Léopold-Robert 19.

r

On enireprendraii
encore remontage de pendulettes
électriques, ainsi que grandes
pièces.

Faire offres sous chiffre M. N.
16099, au bureau de L'Impartial.

>

Celle belle peine maison familiale
peut-être la vôtre

car nous construisons aux conditions tes meilleures et les.
plus rationnelles de tels bâtiments en bois de 2 I ,'j  à 4</_
chambres, pour le prix avantageux de Fr. 15.000— à
Fr. 21.000.— dans l'espace de quelques semaines SUT votre
propre terrain.
Une maison type est exposée pour quelques jours à
Schônbtlhl près Berne. S'adresser auprès de Monsieur
John Pfeifer , Hôtel SchBnbuhl , a SchSnbtthl près Berne,
tél. (031) 9.71.16. Renseignements écrits sont fournis par
Roze S.A.. Case postale 159, St-Gall 4, tél . (071) 3.16.70. f

Administration de L'Impartia l Compi, _ g , _ nne

A vendre au centre de LAUSANNE

bâtiment industriel
(instruction neuve sur 4 étages, entièrement et»

•èlon armé et maçonnerie. Surcharge dalle
iHlO kg. au ml Cube : 12500 n*5. Surface totale:
060 m3. Chauffage mazout. Ascenseur. Deux
'ionte-charges . Conviendrait pour industrie . i
¦[«reprise horlogère , impiim e iie,  bureaux ou
-pots. Cédé au prix de revient, soit; Fr. 910.000.-

.'arlresseï au notaire Paul BERGE R, Caroline 1,
AUSANNE.

Inerties
Remontages de barillets

seraient sortis à domicile.
Offres sous chifire D. R. 16066, an
bureau de L'Impartial.

Employée
de bureau

très au courant de la branche hor-
logère , fabrication-commercial cher-

. , ; che poste à responsabilité. Even-
tuellement remplacement

Ecrire sous chiffre B. F. 16097,
au bureau de L'Impartial.

| On demande un

i Acheveur
d'échappements j

sj avec mise en marche, pour petites ¦
pièces 5 V_ et 10 7-"'. travail au

r comptoir.
° Faire offres à Gaston CATTIN,
g « Rodams Watch •, République 83.

3_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ¦ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ¦ _ _-_ - -_ ?

Ensuite de modification de notre organi-
sation de vente , nous cherchons à La
Chaux-de-Fonds, pour un rayon à
convenir

Concessionnaire régional
capable de travailler à compte personnel

Offert : exclusivité de vente de
spécialités américaines de
grande marque mondiale et
reconnues de qualité sans con-
currence.
Nombreuse clientèle de garagistes et d'u-
sagers industriels et commerçants. Sou-
tien par publicité et propagande.
Conditions très favorables. Contrat

' de longue durée.
Exigé : commerçant expérimenté
dans la vente qui pourra donner tout
son temps à l'affaire ou se faire aider par
vendeurs qualifiés et disposant de capital
pour siock et roulement.
Les intéressés écriront offre avec cur.
vitae, indications de moyens financiers et
références sous chiffre AS 5477 L à An-
nonces Suisses, Lausanne.

MÈÈÉÊËÊsUi' f/ŵ Wm^̂ T' PNEU P0I0S l0UMS
WmËIÊ&Êiilimn& il ' _/0 IASTWAGEH-REIFEN
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savez-vous _fBi.
Bln au service du Public , rue
Numa-Droz 11, achète , paie-
ment comptant, toute l'année,
lits et tous genres de meu-
bles, môme des ménages
complets. — S'adresser en
toute confiance, R. Qentll ,
expédition. Achat, vente.gros,
détail. Tél. 2.19.87. Discrétion.

_ 18115

Pensionnaires
distingués et solvables serait
acceptés à la pension Berger,
rue de la Paix 107. 16069

A remettre *gg_
ment avec très bon commer-
ce. On mettrait au courant.
Prix fr. 12.000.— comptant,
dernier prix. Curieux et pas
solvables s'abstenir. — Adres-
ser les offres et joindre tim-
bre réponse à Case postale
10231 , La Chaux-de-Fonds.

t 16079

Sommelière Kï ï̂ï;
jours par semaine. — Offres
à Mlle CM f'ieyer, rue du Parc
77, au sous-sol. 16085

Jeune dame"actcvĥ  $__
pour aider dans magasin,
quelques après-midi par se-
maine. — Ecrire sous chiffre
G. L. 16061 au bureau de
L'Impartial. 

Lessiveuse Ltaœffl&°__
chiflre E. I. 16063 au bureau
de L'Impartial,

filli QiniPPP expérimentée ,
uUl.llllCI C cherche place
clans ménage pour le 15 oc-
tobre. — S'adresser Doubs
87, au 2me étage. 16076

Chambre et pension sont
demandées par monsieur sé-
rieux et propre. Offres sous
chiffre A. C. 16133, au bureau
de L'Impartial.

A InilP l " l * 56"6 gwnde
n IUUGI chambre non meu-
blée , à dame ou demoiselle
honnête. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 16128

ïîl ' fiont A vendre, gramo,
Ui uoiii. 3 manteaux dame,
taille 42-44, pure laine, 3 cos-
tumes, blouses, chaussures
No 36. Très bas prix. — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
partial

 ̂
16060

Manteau de fourrure en
mouton doté, taille 42, état
de neuf est à vendre. Bas
prix. — S'adresser rue Agas-
siz 13 , au rez-de-chfbssée , a
gauche. . 16059
PniiceDtin crème, en par-
rUlloocUtt fait état, à ven-
dre. — S'adresser le matin
chez Mme R. Besaire, rue
Numa-Droz 115. 1607 1

A unniinn p°ta8er a bois,2
H V0IIUI O trous, plaques
chauffantes , 2 complets noirs
homme, taille moyenne, état
neuf . — S'adresser Ph.-Henri-
Mathey 21 , au rez-de-chaus-
sée , à gauche. 15563

Poussette fi&MK
ainsi que
Saxophone Z'XXZ C.
dre. — S'adresser Charrière
13, au ler étage, à droite.

16091

A UOIl t ll i p une machine à
VollUI B coudre «Helve-

lia- et un régulateur, le tout
en bon état. — S'adresser â
Mlle Marianne Felder, Eglise
Méthodiste , tue Numa-Droz
36 n. 16092

Cuisinière à gaz Sï*X
gér à bois ou un combiné
avec four à gag, ainsi qu'une
armoire à deux portes sont
demandés à acheter. — Ecri-
re sous chiffre P. Q. 16124 au
bureau de L'Impartial.

A .PtlfirP «n Pc-tager à bols
ri VGIIUI C a 2 trous, état de
neuf. — S'adresser tue Ja-
quet-Droz 10, à l'épicerie.

16118

A lIPIlfll 'P d'occasion, une
V G M U I  c poussette claire ,

en bon état. — s'adresseï
rue du Crêt 22, au 2me éta-
ge. à gauche. 16120

A .Pilriï'P un potager à gaz,
H VëllUI B 3 re__ t 2 fourSi
cause de double emploi. Prix
avantageux. Une table ronde
è 4 pieds. 2 paires de sou-
liers neufs d'enfant, No 28
et 29. — s'adresser au bu»
reau de L'Impartial. 16119
Pgnrill dans les rues de laroi UU ville , une broche or,
genre ancien, avec rubis
rond. — La rapporter contre
récompense Chapelle 15 à
Mme Uulnand. 15900
Ponrlll rue Léopold-Robert ,roï UU rue de4a Serre, 1 bou-
chon de réservoir d'essence,
avec 4 petites clefs. — Le
rapporter contre récompense
rue de la Paix 33, chez M.
Guyot. 16086

Ppnrlii dimanche, au Bas du
FBI UU Chemin-Blanc, une
veste en daim brun, — La
rapporter contre récompense
a M. Monnln. rue du Proorès
I S l  18074

Le Comité du Groupe
d'Epargne «Sans Souci»
a lé pénible devoir d'Infor-
mer ses membres du décès
de

Madame veuve

Emma TRIT-ZIH
membre de la société depuis
de nombieusns années.

16123

INSTITUT DE BEAUTÉ

ILSE SCHMELZ
Reçoit dès 9 h. 30
sur pendez - vous

TOUS SOINS DU VISAGE
SOINS DE L'ACNÉ

PRfllllilîfi ¦ Dr - PAYOTr-.UUU..O • H. RUBINSTEIN
NOUVEAU TELEPHONE No 2.57.66
64, Rue Léopold-Robert 64

— 

CHANSONS
LES G R A N D S  SUCCÈS i

Ma douce vallée
La vie en rose
11 allumait les réverbères
Le régiment des mandolines
Buonanolt e ange l o mlo
Bell a Marie
C'est si bon
Chacun son bonheur
La chanson du bonheur
Le chant du gardian
Clopin-clopant
La danseuse est créole
Dans notre roulotte
J'ai dû boire un peu trop
Les jeunes filles de bonne famille
Jimbo l'éléphant
La lanterne de San-Paoli
Moi, j 'm'en fous
Le petit horloger
Le retour des cigognes
Valser dans l'ombre

Chaque chanson Fr. 0.80 + ICA 4%
Un immense choix de chansons
Envol par la poste

_îilifi Effff ™ Bit «sa» Sa 11 il | Ë8J

Etal civil do 22 $.nî-ni_re
promesses de manape

Frey, Tell-Maurice , serru-
rier, Bernois et Calame-Long-
Jean , Simone-Esther , Neu-
châteloise et Bernoise. —

 ̂ Proz, Cari , employé de com-
merce , Neuchâtelois et Itln-
Hêlène , Baloise. — Chatrous-
se , Jacques-Jean , étudiant ,
de nationalité française et
Kehrer , Nelly-Allce, Neuchâ-
teloise,

iVtariage civil
Klein , Léon-José , Indus-

triel , de nationalité Irançalse
et Levaillan t , Marie-Thérèse ,
Neuchâlelolsu.

?Aces
Incinération. Trlpet née

( Zarionu Emma, veuve de Nu-
ma-Henri , née le 9 mai i893 ,
Neuchâteloise.

des fleurs, un beau
décor, une belle cou-
ronne, une jolie plante,

une seule adresse

• LA PRAIRIE
Léopold Robert 30 b

-fVfrpftfj
de notre vente de
glaïeuls*, la fleur qui
dure, c'est une aubaine,
prix spécial pendant
quelques jours à

LA PRAIRIE

Grande pêche J
Prix bas

La livre Fr.

Filet de perches i»
Pelées 2.40

>Ftt 2.40
Bondelies... 2.20
Fiiel de cabillauds 2.30

cne. 16135

GyGAX
A VENDRE

' 1 moto
« Condor», 50Ô TT. 4 vites-
ses au pied, modèle 1944.

1 vélo
«Condor» , chromé, 3 vites-
ses.

I pistolet à peinture
filectropray avec accesgoi-
res.

2 radios
dont un radiô'gramo.
S'adresser à M. R. Bras-

sard, peintre, Saignelé-
gier. Tél. 4.51,89, 16102

OISEAUX
On achèterait

canaris et perruches
¦.( S 'adr. au magasin

de fleurs
E. Turtschy,
Léop.-Robert 59.

I

Les enfants de Monsieur Arnold
Graber et famille profondément touchés
des nombreuses marques de sympathie reçues i
pendant ces jours de pénible séparation, re-
mercient sincèrement toutes les personnes qui
ont pris part à leur grand deuil.

Madame Albert BÔSIGER-SAUDOIS,
Monsieur et Madame Edmond BÔSi-

t-ER-PORTMAI-N et leurs enfants,
(|| ainsi que les familles parentes et alliées
|U très touchés des marques de sympathie et !

[: .;. j d'affection qui leur ont été témoignées pen-
I dant ces jours de cruelle séparation , expri- H9
! ment à toutes les personnes qui ont pris part i

à leur grand deuil, leurs remerciements sln-
i cères et reconnaissants. 151)60

: Dans l'Impossibilité de répondre à chacun i
personnellement, la famille de Monsieur

. . Fritz Walclili , profondément touchée des
•¦¦ • ¦¦ marques de sympathie qui lui ont été témol- R i

; gnées durant ces jours de pénible séparation,
i ; adrese à toutes les personnes qui l'ont en- ,
i . 

¦'¦'.! tourée, sa reconnaissance émue et ses sln- i !
j j cères remerciements. !
H Un merci tout spécial à Mme Mouche, à §9

",j la Société de Musique de la Ferrlère , à ses i
: amis les maréchaux de la région, à la maison

La Perrière, septembre 1948. j i

i Repose en paix. \ '/!

j Madame et Monsieur A. Frey-Descombes H !
i a Qenève, "
{ ainsi que les familles parentes et alliées ont !

i j la douleur de faire part du décès de j j

Madame

I Veuve Virgile DESCOMBES 1
i née Suzanne FLUCHIGER j

MK leur bien-almée maman, belle-maman, sceur i
j et parente, enlevée à leur tendre affection le

21 septembre 1948, dans sa 65me année,
après de pénibles souffrances.

| Neuchatel, le 21 septembre 1948,
M L'incinération, SANS SUITE, aura lieu le B

; 24 septembre 1948, à 15 heures.
Départ Hôpital Pourtalès.

i Culte à la chapelle du crématoire à 15 h. t/ 4 .
Domicile : Grand'rue 70, Corcelies H;

Suivant le désir de la défunte la famille
H ne portera pas le deuil.
H Le présent avis tient lieu de lettre de faire H

part.

Le travail fut sa vie.
j Repose en paix chère sœur. \fM

\ Madame et Monsieur Léopold Brandi*
Zanonl et famille;

Madame et Monsieur Charles Ktthll-
Zanonl, â Genève ;

Madame et Monsieur B. Bennasar-
Zanonl, à Qenève;

Madame et Monsieur Armand Bu-
gnon-ZanOnl et leurs enfants | „¦ i

ainsi que les familles Tripet, parentes Bl
i at alliées, ont la profonde douleur da
I faire part à leurs amis et connaissant

| cas de la grands parte qu'Us viennent
d'éprouver en la personne de leur

H chère et regrettée soeur, belle-sœur ,
tenta, cousins et parente,

Il Madame veuve [il

I Emma TRIPET 1
née ZANONI

1 quo Dieu a reprisa à Lui, mardi, dans
sa 56me année, après une longue et

Si pénible maladie. të_j
La Chaux-de-Fonds,

| i le 21 septembre 1948.
L'incinération, SANS SUITE, aura

Ml lieu vendredi 24 courant, à 14 h.
Culte au domicile à 13 h. 30.

i Une urrto funéraire sera déposée i
| devant le domicile mortuaire : j

M| RUE DU PROGRÈS 73.

L» présent avis tient lieu de lettré
ds faire parti

La direction et le personnel de la !
< fabriqué d'aiguilles Univers© No 19 i
H Louis Maccfuat font part du décès de :

Madame veuve

1 Emma Tiipel-Zioiii I
j j sa Hdèle emp loyée depuis 1936. ¦;

| Nous garderons de cette fidèle colla^
: | boratrice un bon souvenir.

Madame veuve V, Peter - Vuille,
i à Berne, et famille remercient sincèrement
9§| toutes les personnes qui ont pris part ô lent

! ! deuil par leurs marques de sympathie.¦ i Un merci spécial 6 Monsieur le Pasteur el
Hj Madame Barrelet pour leur dévouement. ; j

fabrique de Vinaigres et Moutardei Berne S.A. Berno

1 . J| .n_.„ - , ...

Demande d'emploi :
L'Association Suisse des Invalides Section de La
Chaux-de-Fonds, cherche n'Importe quel petit travail
à domicile pour occuper un de ses membres qui leralt
éventuellement petit apprentissage. Toute offre sera
reçue avec reconnaissance par l'Association sus-
nommée. , 16070

Sociale ne Musique - La fflauH.e-nu.ds
Vendredi 24 septembre 1948

à 19 h. 45
ou Temple Indépendant

Orchestre de la Suisse Romande
Direction Ernest Ansermet Johanna Mart2y, violoniste

Location au Théâtre et le soir du concert au Presbytère
Prix des places de Fr. 2.— à 12.—

Les musiciens de l'orchestre de la Suisse Romande
rentrant à Genève le même soir le concert commencera à

19 h. 45
précises

Ouverture des portes à 19 heures.
Le public est Instamment prié de prendre les places

dès 19 heures.

Grande salle de la Croix-Bleue
à 20 h. 15

La guerre atomique et la fin du
monde par M. Emile Dalllère

Jeudi 23
Le communisme

vendredi 24
Hitler et les juifs, les juifs et les
arabes, les arabes et nous

samedi
La Suisse est-elle à l'abri des
catastrophes qui viennent

Sous la présidence du pasteur Secrétan et les auspices
de la concentration de réveil.

_V—mKKSX—B3_—SBB_——_______¦_____¦_____________________

L A I N A G E
pour

M A N T E A U X
pure laine
depuis

Fr. 17.90 le m.

__J^â__
LÉOP-ROBERT 27 IA CHAUX-DE-FONDS

ler étage

ON DEMANDE

M0HTRES ETANCHE
7 8/4'" - 8 S/,"' - 10 1/,'»

S i/ 4'" chromé, plaqué et or 18 k.,
19 ou 17 rubis

16 Va'"» 0 35-37 m/ m, plaqué 17 rubis.

Paiement comptant contre 19 H. O.
Ecrire sous chiffre M. E. 16114 au bureau de

L'Impartial.

Ouverture de saison
- ,M _¦ | __- ______________

Bien assorti en chapeaux
Bérets grande vogue à fr.

12.50
* ¦ 

t

Lingerie. Bas Nylon dep. 8.20

Articles pour enfants
Broches et colliers beau Choix

AU MAGASIN

M. P. GANGUILLET
Serre 83 \

—----_-_-_________ —_____------i-_-_----________¦_____________¦

On cherche homme sérieux comme

commissionnaire
et service de concierge

S'adresser Antirouille S. A., Doubs .02.

loartes ue visite BEAU CHOIX

iMPfiwsaiE couavoisiER a A.

Dr v

.. Util
méd. oculiste

de retour
: 

Tabourets
Quinquets

revisés, pour horlo-
gers sont à vendre
S'adresser R. Ferner
Léopold-Robert 82
Téléphone 2.23.67

Contremaître
maçon

31 ans, sérieux , au courant
de tous les travaux cherche
place pour époque à conve-
nir. Très bonnes références
a disposition. Offres à Wal-
ter Bula , contremaître , Su-
giez (Vull y)

TïïF
dont un Inextinguible sont
demandés à acheter.

Offres à M. W. Amstutz.
Lee Bulles 30 a. 16080

Ecurie ou
porcherie

est demandée a louer pour
de suite. — Ecrire sous chif-
fre fi. P. 1590. au bureau de
L'impartial... .... _

Au magasin de comestibles
j éj k  Serre 61

s_wîa U sera vendu:

m WA Belles
jffîjj|&a bondelies

fBIfii Féras
l̂ HP Filet 

de 
téras

H% et de perches

$ËÈ Filet d.dorsohs

SSL Truites Vivant,

-f'B Se recommande,
P" MOSER Tél. 2.24.54

PûW éCéB!
3 micromètres neufs (0-25)

-Ô\- ff. glèce.
Z calibres 250 mm., 28.— fr.
D compte tours (10.000 tours)

45.— fr.
3 à 4 kilos plaquettes Vit lla ,

au plus offrant. 16055
Case 1698, Bienne 7.

Lises « L'Imp artial '
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L'offre ultime au Kremlin.
La Chaux-de-Fonds . le 23 sep tembre.

Les déclarations f aites p ar M. Bevin
â la Chambre des communes p récisent
la gravité de la situation internationale.
On en arrive à un tournant ; « H n'y
aura p as de nouveau Munich », a ai f ir-
me le ministre anglais, aui aj oute :
« Berlin est devenu le sy mbole de la
résistance et l'avant-p oste inébranla-
ble de la démocratie. » En f ait les Al -
liés savent d'une p art aue les avia-
tions conj uguées américaine et britan-
nique pourront ravitailler Berlin au
cours de cet hiver. Et d'autre p art. Us
en ont assez de la tactique dilatoire
adop tée p ar Moscou. Leur p atience est
à bout. Ils n'ont p lus l'intention de
se laisser entraîner dans des négocia-
tions qui s'éternisent et qui n'aboutis-
sent à rien...

'Cependant , on p eut déduire du dis-
cours Bevin que les Alliés renoncent
momentanément â l'intervention de
l'ONU qui aurait f ait de l'op inion
p ublique mondiale une sorte d'arbitre
de la situation. Ils ont décidé d'en-
voy er à Moscou une note ultime con-
tenant des p rop ositions raisonnables et
qui laisseront à Moscou l'initiative de
la rup ture. Si les Russes repoussent
ces dernières pr op ositions, les négo-
ciations seront susp endues et les cho-
ses resteront en l'état. Les Alliés con-
tinueront à se maintenir dans la capi-
tale allemande et les Russes à leur
f aire des misères...

Il est évidemment dif f ici le de p révoir
ce aui se p assera si les choses en arri-
vent là- Cep endant les déclarations de
M- Bevin si réservées et. si sobres
soient-elles sur les p ourp arlers du
Kremlin ne laissent va* de traduire la
volonté des démocraties anglo-saxon-
nes: et de la France de romp re ou de ne
p as se soumettre nlus longtemp s au
chantage russe. Selon des sondages de
l'op inion p ubliaue américaine la p omila-
tion des Etats-Unis s'est révélée dans
la p rop ortion de 82 "h p rête à aff ronter
les horreurs d'une nouvelle guerre p lu-
tôt aue de céder „ de nouvelles manoeu-
vres soviétiques d'intimidation. L'An-
gleterre de son côté réarme et. tandis
qu'une conf érence secrète du bloc
oriental se tiendrait à Moscou, les
états-maiors occidentaux p rennent des
contacts directs.

Tel est le résultat de la p olitique p rar
tiauêe nar les Soviets et oui mène direc-
tement à une troisième conf lagration
mondiale.

A l'assemblée de l'O. N. U.
Ouverte dans une atmosp hère de

malaise, l'assemblée des Nations Unies
s'est tout de suite trouvée en présence
d'exigences imp érieuses des Russes.
M . Vichinsky , en ef f e t , s'est app osé à
l'examen d'une série de questions gê-
nantes dont la candidature de l'Italie
à l'ONU. l'aff aire de Grèce, celle de
Corée, la p lainte chilienne, etc.. etc.
L'ONU allait-elle céder et M. Vichins-
ky trouverait-il une maj orité p our le
suivre ?

Le bureau s'est opp osé en bloc aux
exigences soviétiques et a recomman-
dé à l'assemblée générale de mainte-
nir à l'ordre du j our toutes les ques-
tions prévues. Il est p robable que ras-
semblée elle-même suivra son bureau
et p assera outre à l'embargo soviéti-
que.

Qu'en rêsultera-Hl ? On l'ignore.
Critique situation Intérieure

en U. R. S. S.

A vrai dire, on se demande dans de
nombreux milieux si l'attitude touj ours
p lus agressive p rise p ar l'URSS ne
provient p as des dif f icul tés  intérieures
qui s'accumulent et qui p ourraient bien
d'ici p eu ressembler à une crise. En
ef f e t , comme le constate le corresp on-
dant de Stockholm de la « Tribune de
Genève », Moscou agit comme si la ré-
p étition inlassable de slogans de p lus
en p lus exaltés laissait entrevoir une
grande lassitude p armi la p op ulation
russe.

Cette dernière p arait souff rir tou-
j ours davantage d'une grande p énurie
d'obj ets de consommation courante et
dans le domaine du logement, la si-
tuation est si mauvaise qu'il a f allu
autoriser la construction p rivée de pe-
tites maisons f amiliales ainsi que la
xf ente et tachât de ces immeubles.
Tout cela tend à p rouver que Moscou
et le Kominf orm en sont p eut-être ré-
duits à chercher des diversions â l'ex-
térieur.

Et cependant, il ne manque p as d'ob-
servateurs autorisés p our dire aue la
Russie est incap able de f aire la guerre
avant dix ans et aue son p otentiel ar-
mé s o u f f r e  d'un manaue considérable
de moy ens de transp orts mécanisés.

P.B.

Après l'échec des pourparlers de Moscou
Une nouvelle note a été remise par les Alliés au gouvernement soviétique. - Le réarmement de
la Grande-Bretagne est entré dans une phase active. - Une « Conférence de l'Est»a-t-elle eu lieu?

Situation grave
dit le remplaçant du général

Marshall
WASHINGTON. 23. — AFP. — «LA

SITUATION OUI FAIT SUITE AUX
NEGOCIATIONS DE MOSCOU ET
DE BERLIN EST « GRAVE », a dé-
claré mercredi, au cours de sa confé-
rence de presse. M. Lovett. secrétaire
dfEtat américain par intérim, souli-
gnant particulièrement le mot «grave».
Maïs il s'est refusé à tout commen-
taire sur le problème créé par le blo-
cus de Berlin et les négociations en-
treprises à ce suj et, déclarant que M.
Marshall lui-même et les hommes d'E-
tat intéressés étaient les seuls quali-
fiés pour parler die cette question. Les
négociations sur les réparations inté-
ressant la zone occidentale d'Allema-
gne se poursuivent à Londres entre
les ambassadeurs des Etats-Unis, de
France et le Foreign Office, a dit M.
Lovett.

Les milieux informés précisent à ce
suj et qu 'il s'agit au cours die ces né-
gociations, de réviser le programme
de démantèlement des usines alleman-
des. Gers milieux estiment que M. Hoff-
man. directeur de l'ECA. fera connaî-
tre au cours de prochaines déclara-
tions que dans l'intérêt de la produc-
tion européenne, il pense que certai-
nes usines devraient demeurer en Al-
lemagne , alors que d'autres pourraient
être démantelées car. du point d'e vue
stratégique, il y aurait intérêt à ce
qu 'elles puissent être utilisées en
France ou en Angleterre.

Au cours de sa conférence de pres-
se, toutefois. M. Lovett n'a pas abordé
cette question, priais il a confirmé que
des notes sur les réparations alleman-
des ont été également échangées à
Washington entre le département d'E-
tat, l'amibassa'deur de France et celui
de Grande-Breagne.

conférence secrète
du Bloc oriental ?

WASHINGTON, 23. — Reuter. —
On déclare dans les milieux dip lomati-
ques américains aue l'URSS abrite ac-
tuellement une conf érence secrète des
chef s des Etats satellites de l'Union so-
viétique. Il se p eut aue cette conf érence
ait déj à Pris f in. On relève, en ef f e t ,
aue M. Molotov est le seul ministre des
aff aire s étrangères des auatre grandes
p uissances aui ne soit p as à Paris. On
souligne aue. Mme Anna Pauker, aui
dirige le ministère roumain de? aff aires
étrangères et M. Dimitrov, chef du gou-
vernement bulgare ne se trouvent ac-
tuellement pa s dans leur p ay s. M. Gott-
wald, p résident de la Rémibliaue tché-
coslovaque, est actuellement en URSS.
p our v p asser soi-disant ses vacances.
M. Rakosi vice-p résident du Conseil
hongrois n'est oas non p lus à Budap est.

De hauts f onctionnaires de Washing-
ton déclarent au'il s'agit là d'un f ait des
p lus intéressants p arce aue souvent de
telles conf érences secrètes ont été sui-
vies de COUPS d'éclat p olitiques de l'U.
R. S .S- i ; .

Une nouvelle note alliée à
l'U. R. S. S.

PARIS, 23.— AFP.— LES TROIS
MINISTRES DES AFFAIRES ETRAN-
GERES DES PUISSANCES OCCI-
DENTALES ONT DECIDE, AU
COURS DE LEUR REUNION DE
MARDI, D'ADRESSER UNE NOU-
VELLE NOTE A MOSCOU.

Remise par les Etats-Unis...
WASHINGTON. 23. — Reuter. —

Le porte-paro-e du département d'E-
tat, M. Michel Modermott, a déclaré
mercredi qu'une nouvelle note du
goiwernamient amiéricaiin, sur la situa-
tion à Benlin. avait été remise d'ans
^après-midi à l'ambassadeur des So-
viets à Washington. Le porte-parole a
aj outé qu'il n'était pas en mesure de
comimentetr le texte de ce document.

...et la France
PARIS, 3.— AFP.— Le ministre

des affaires étrangères a remis mer-
credi soir, à l'ambassadeur de l'URSS
à Paris, le texte d'une note relative
à la situation à Berlin.

L Angleterre rearme
3*'* Ce n'est pas que la guerre va
éclater, mais les mesures de protec-

tion sont indispensables
LONDRES, 23. — Du correspondant

de Londres de l'A. T. S. :
Les entretiens de Moscou traînant

en longueur et l'esp oir d'arriver à une
entente se f aisant de p lus en p lus
f aible, le gouvernement britannique en
est venu à se p ersuader que le f ossé
qui s'est creusé entre l'Es t et l'Ouest
ne p ouvait momentanément p as être
comblé. Aussi a-t-il commencé à tirer
les conséquences de cet état de cho-
ses. Non qu'il p ense, ainsi qu'on le sou-
ligne dans les milieux bien inf ormés ,
que la guerre doive éclater dans un
proche avenir mais p arce que convain-
cu que certaines mesures de p rotec-
tion et de précautions sont devenues
indisp ensables.

On laisse clairement entendre au-
j ourd'hui à Londres que si de nouvel-
les conversations avec Moscou de-
vaient avoir lieu à l'avenir, le p ay s se
trouverait en meilleure p osture s'il
était en mesure d'app uy er ses argu-
ments.

Bien qu'ay ant désarmé, p rétendent
les milieux bien inf ormés . l'Angleterre
est loin d'être aussi f aible que durant
l'entre-deux-guerres ou au temp s de la
crise des Sudètes ou de Dantzig. Bon
nombre d'usines aui f abriquaient du
matériel de guerre durant les hostili-
tés p ourraient rep rendre en p eu de
temp s leur ancienne f onction.

Les premières mesures
M. Morrisson. premier ministre in-

térimaire, avait fait connaître la se-
maine dernière à la Chambre des
communes les premières mesures de
précaution envisagées par le gouver-
nement : maintien sous les drapeaux
des classes qui devraient être démo-
bilisées prochainement, et production
doublée de « certains types d'avions
de chasse ». On a appris depuis lors
que l'amirauté avait donné l'ordre de
remettre en état, d'ici la fin de l'an-
née, une centaine, de navires de guerre

qui, depuis la fin des hostilités, étaient
restés inutilisés.

11 s'agit principalement, précise le
« Sunday Times ». de cuirassés et de
frégates qui étaient ancrés dans les
ports de Portsmouth. de Sheemess. de
Ressyth et de Chatham. Ces bâtiment?
devront être enreg istrés dans la caté-
gorie « A », ce qui revient à dire qu 'ils
devront être prêts à prendre la mer
dans les 48 heures. Le «Sunday Times»
annonce également que la fabricatio n
accélérée de chasseurs à réaction,
dont on a déj à dit que le nombre de-
vait être doublé, irait de pair avec la
construction de bombardiers à réac-
tion pour la R. A. F.

Citons également dans ce domaine
la mise au point de p'ans pour la dé-
fense des populations civiles, qui se-
ront soumis au gouvernement et. s'ils
sont agréés par ce dernier, au Parle-
ment qui légiférera à ce suj et.

Ces plans prévoient entre autres
l'évacuation des femmes et des en-
fants domiciliés dans les grandes vil-
les et les centres industriels, et une
défense contre avions particulière-
ment efficace des usines de guerre les
plus importantes. D'autres mesures,
assurent divers j ournaux britanniques,
seraient les unes envisagées, les au-
tres déj à prises, mais leur divulgation
est considérée comme inopportune.

L'observateur n'a pas été sans re-
marquer non plus que Scotland Yard a
lancé une campasme tendant au recru-
temen t de dix mille agents spéciaux.
Ces agents spéciaux ont les mêmes
compétences nue les policiers, mais ils
furent affectés lors de la dernière
guerre à des tâches telles que les pre-
miers secours, la surveillance des bâ-
timents bombardés et autres fonctions
analogues.

:w~ L'opinion est satisfaite
Les diverses décisions sont accueil-

lies avec satisfaction par l'opinion pu-
blique et enregistrées avec calme, bien
nue l'irritation soit grande contre un
Etat qui , il v a peu. combattait aux
côtés de la Grande-Bretagne et oui
menace auj ourd'hui le monde au point
que l'on doit se prémunir contre lui.

Nouvelles de dernière lieure
La Situation en France

M. Queume oblige
de céder aux exigeness syndicales

PARIS. 23. — Du correspondant de
l'ATS :

Le gouvernement avait placé en
tète des questions à résoudre d'ur-
gence : celles des salaires et des prix
et celle de l'équilibre budgétaire en
donnant priorité à cette dernière. Or
voici, avant même que l'assemblée
a_t procédé à la deuxième lecture du
proj et sur l'augmentation des impôts
directs ou indirects, actuellement en
discussion au4 Conseil de la républi-
que, que le président du Conseil re-
met au premier plan le problème des
prix et des salaires.

VERS UNE GREVE
D'AVERTISSEMENT

Cette transposition est due à la fois
à une action déclenchée par les mi-
nistres socialistes au sein même du
cabinet et à une poussée extérieure,
venue des centrales syndicales. La
SFIO, à l'approche des élections de-
venues de plus en plus probables, se
voit, auj ourd'hui, dans l'obligation de
donner de nouveaux gages aux clas-
ses laborieuses, dont le parti commu-
niste dispute la clientèle et dont l'hos-
tli.é au programme gouvernemental
est par trop évidente.

De leur côté, la CGT, force ouvriè-
re, et la GFTC réclament avec véhé-
mence la revalorisation du pouvoir
d'achat des salaires et une augmen-
tation de 1'omdre de 20 pour cent des
tarife aetuelement pratiqués dans les
entreprises. Biles exigent aussi l'a-
brogation des décrets d'économies.

Pour appuyer ces revendications,
elles ont déclenché dans l'ensemble du
pays, des grèves tournantes d'aver-
tissement et vont' se liivrer, vendre-
di, à une démonstration de grève
générale, limitée à 2 heures, et qui à
Paris se compliquera sous l'oeil des
délégués de l'ONU. d'un arrêt de 24
heures du métro, en attendant le tour
des autobus et des taxis.

Concessions aux socialistes
Pris entre l'enclume et le marteau,

et pour éviter une nouvelle crise. M
Queuille s'apprête à offrir aux socia-
listes un compromis en ce qui con-

cerne les élections et le réaju stement
des salaires, La consultation populaire
serait portée au printemps, et la ma-
joration de 10 pour cent au delà de
laquelle te gouvernement affirmait, il
y a quelques jours à peine, ne pouvoir
passer sans danger pour la défense
du franc, serait portée à 18 pour cent
sans préjudice des indemnités de vie
chère déjà proposées.

La population commence à se lasser
de cette œntit-ucie agitation. Tant
que les grèves se sont cantonnées
dans 'a grande industrie, elle les a
considérées avec assez d'indifférence,
malgré leur caractère souvent extra-
reverïdicatif. mais depuis qu'elle est
directement touchée par les arrêts de
travail' dans les transports; en commun.
l'électricité, le gaz et qu'e'le est me-
nacée demain d'une grève générale
de courte durée, prélude à une grève
générale illimitée, ële commenco à
s'inquiéter et à s'irriter. Si >'es mala-
dresses des socialistes font le j eu des
communistes, celles des communistes
font le j eu des gatfflistes. Les élections
municipales de 1947 l'omt déj à démon^
trê une fois.
Réunion mouvementée du R.P.F.

à Paris
PARIS. 23. — AFP. — A fa suite

de manifestations d'opposants au
cours desquelles des coups de poing
ont été échangés, la police a dû faire
évacuer la saîte où se tenait mercredi
soir une réunion du rassemblement du
peuple français, sous la présidence de
M. Jacques Sous-télé, à Cholsy. dans
la banlieue 'de Paris.

Gigantesque incendie à Hong-Kong
Déjà 45 morts

HONG-KONG, 23. — Reuter. — Les
pompiers, après 24 heures d'efforts ,
sont arrivés à maîtriser l'incerriie qui
sévit dans une maison looative et un
magasin de quartier de West Point
Quarante-cinq personnes au moins ont
péri dans ce sinistre, 66 autres ont été
conduites à "'hôpital , dont 12 se trou-
vent dans un état très grave. Selon
les estimations de la police 50 autres
personnes ont disparu dont de nom-
breux Chinois. Un dépôt de pétrole
qui se trouve dans tes parages du si-
nistre est maintenant menacé.

Rien de nouveau

La presse britannique commente
le discours de M. Bevin

Mais les j ournaux trouvent
que l'on fait trop de mystères

LONDRES. 23. — Reuter. — Les
j ournaux britanniques constatent que
le discours de M. Bevin n'apporte rien
de bien nouveau .

Le « Times » écrit : « Personne ne
peut se plaindre de la réserve obser-
vée par M. Bevin, bien qu 'il soit re-
grettabîe que le public soit maintenu
si longtemps dans l'incertitude au su.
j et d'une affaire d'une telle importai!-
ce. C'est là évidemment un risque que
le gouvernement russe cherchera cer-
tainement à utiliser. Devant le public,
la crise a été par trop simplifiée. 11 en
résultera peut-être une certaine irri-
tation quand le cours des négociations
sera connu. »

Pour le « Daily Telegraph ». l'opi-
nion comme la Chambre des commu-
nes reconnaissen t 'a nécessité d'obser-
ver une certaine réserve. Ce que l'on
nie comprend pas. c'est que des semai-
nes se passent sans que l'on arrive à
une décision.

Le « Daily Herald », gouvernlamen-
tal, dit qu 'il serait désirable que no-
tre gouvernemen t puisse faire une
déclaration d'une paix à laquelle pour-
raient adhérer tous les hommes de
bonne volonté.

Dans son commentaire, le , « News
GhtomWe » écrit : « L'ignorance des
choses aboutit au désintéressement et
à l'apathie. Le peupl'e a besoin de
renseignements pour se prononcer
dans un sens ou dans un autre ».

Quant au « Daily Mail » , conserva-
teur. , il remarque oue le discours de
M. Bevin est un chef-d'oeuvre d'ab-
sence d'information.

M. Bevin est de retour à Paris
PARIS, 23.— Reuter.— M. Ernest

iBevnn, ministre anglais des affaires
étrangères, est rentré jeu* à Paris,
pour partriciper aux séances de l'as-
semblée générale de l'ONU.

Pour succéder à Bernadotte
Le CI. C.R. n'a pas suggéré

à l'O. N. U. le nom du général Guisan
GENEVE. 23. — Le « Daily Gra-

phie » de Londres a annoncé, jeudi
matin, que le comité international de
la Croix-Rouge avait suggéré aux Na-
tions unies de nommer le général Gui-
san comme successeur du comte Ber-
nadotte au poste de médiateur de l'O,
N. U. en Palestine. Renseignements
pris à bonne source, cette nouve'le est
dénuée de tout fondement.
Une collecte mondiale à la mémoire

du comte Bernadotte
STOCKHOLM. 23. — Le secours

suédois d'aide à l'Europe a décidé
d'organiser dans le monde entier une
collecte à k mémoire du comte Ber-
nadotte dont le produit sera affecté
aux oeuvres pacifiques et humanitaires
pour lesquelles «'e médiateur a sacri-
fié sa vie. —————

Un appel de M. Renner
au maréchal Tito

VIENNE. 23. — Reuter. — M. Kar^,
Renner. président de la République
autrichienne, a adressé au maréchal
Tito, premier ministre yougoslave un
nouvel appel pour '''inviter à aban-
donner ses revendications à l'égard de
certains territoires autrichiens. M.
Renner invite le maréchal Tito à ré-
tablir les rapports amicaux entre les
deux pays. 

Des femmes russes divorcent à cause
des « campagnes antisoviétiques »
MOSCOU. 23. — Reuter. — Quatre

femmes soviétiques mariées à des
ressortissants britanniques et quatre
épouses de citoyens américains ont
demandé le divorce. Elles ont adressé
au journal gouvernemental russe « Les
Isvestia » des Tettres dans lesquelles
elles protestent contre la campagne
antisoviétique déclenchée par la pres-
se anglo-américaine au suj et des fem-
mes soviétiques. « Nous ne désirons
pas nous rendre en Angleterre ou en
Amérique, déclarent-elles, et sommes
résolues à nous séparer de nos ma-
ris. »

BULLETIN METEOROLOGIQUE
Nébulosité variable, auj ourd'hui en

général faible. Vendredi, augmenta-
tion de la nébulosité.

Croyant que son enfant mourait
une mère succombe à une attaque
ALTSTAETTEN, 23.— A Kriesse-

rîen, non loin du domicile de ses pa-
rents, un garçon fit une si malen-
contreuse chute à bicyclette qu 'il
resta étendu à terre . Relevé sans COU-,
naissance par des voisins, il fut trans-
porté à la maison. Quand sa maman,
Joséphine Butter - Lanigenegger, vit
dans quel était était son . fils, elle î«^prise de peur et mourut d'une atta-
que. En revanche, le j eune torniré
revint à lui, s'en tirant sans autre
mal de son accident . ;


